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LES

AVENTURES de M. CttOUBlAIIC

•—il est donc défendu de deman­
der son chemin le soir dnn» Pari*? ge 
dit le Champenois désolé; main alors, 
comment font les étranger»?... Il n’eM 

| pas possible, celle femme avait mal 
i aux denis. Ab! voilà un paiticulier 
I casquette, j’espère qu’il n’aura pas
|\m.. -I- •••“') —* • — ' * *•

(Suite.)
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la ?... Tu as une sainte Marguerite» 
à fêter.... j’en suis ... Tu as dit 
que tu étais1 un ami.... alors m as 
drs sentiment*.... Tu vas payer le 
litre de Galochnrd; Tu dis» «pie m ne 
me connais pas ... eh bien ! noos 
ferons connaissance.... Avec moi...

XOJtM IXD & GEIiUS,
W

jJPè'Oÿ/f'téUilvcy,7 [)
Toutou annonce* sans conditions seront 

in-creoi» J'JKqu'u contro-ordr® a H ci Üot». la 
liiruc. Ht tout ordre pour discontinuer uuu 
ii uno ne e doit otre faitjmr écrit.

'éloignons-nous de ce vilaip ivrogne 
o.tii m’a 1>3tiï m'a battu.
' --Oh ! il n'y a pas de danger qtTi! 
recommence. Voyez, il dort déjà..

—C’est ma foi vrai, il ronde !
El comme il ne faut pas, parer

pas un >ounmis 
noi» 
pur

—Monsieur, mille pardons... le 
faubourg SainTAntoin?, s’il vous 
plaît? En suis-je encore éloigné?

— De quoi! de quoi!... qu’est#ec .
que c’est?... nous voulons encore | er^n Ibre. 
nous amuser, n un fige resptMîtable, | 0:1L 
nous voulons faire tiller les «mis 
nous demandons un endroit q-.mml

Tout en marchant iVcôté de notre
avance,... Avec moi... Jni»’rm n.,1 «ci.» faire écraser, je vais pro\ in ci al, Jacques, lui d.t .
. * ’ **“• ^ ffll peu j/.-. . . . , ’ L^u^JlX r-Vous .svu*cx, monsieur, qu’il
is.... je hais les sour- r l’nbn des voilures. Oh ! ce sera i^xlsie ,*n-HiiMuien

UN TAPIS un ANC UE LA RUE SAINTE* 
MARGUERITE.

i*..........^ franc comme le vin j bientôt fait ! Si j’avais eu un lampion, j(,c ^(MKS Sîl,,s aVÜ«»(
r, un grr luron, quoi !... 'i’oi |jc l’aurai^ posé près de lui,comme on C<N ,llJ furçala libéré 
ssi ? lant mieux ! aluns, lu vas pay- j u déjà fait ou pareil ras, mais nous M‘i(,nr (ltî ccl,e v»l*«*

monsieur, 
rouir u t* varr

des repris dè jtjsli- 
res ... auxquels le

— •Un négociant retiré, qui «e piqua11 
<lc protéger les nrts, depuis qu’il avait 
vendu son fonds, avait' demandé il un 
sculpteur: Ads écrasant lJoIi/phème.

L’artiste, occupé il d’autres travaux, 
avait négligé son cliaut, et, pendant long­
temps, tâché do gagner du temps et de 
faire prendre patience au bravo homme 
qui, chaque jour, venait voir où en était

aussi
ça y est-il ?.... ça y : pourrons nous en passer.

j Lejeune ouvrier prend l’ivrogne par 
—Eh ! non, rnonsirnr, ça n’y est ! |e* bras, le traîne ton! contre une 

pas du tout ! Je vous demande mon j maison, puis revient si Chonblanc,
le danger qu’on court a demander ! nous sommes dedans ! mais c’est | ^bemin : si vous ne youiej? pas nie « j u i tAche de réparer un peu de désor- 

8()N chemin le soir j pas 13îbi qui sc laissera nllrapcr... | l’iatliquer, laebez-inoi, et que cela j (jre où l’a mis son pugilat en jdeine

Connu, mon ancient ! tâche d’ap*

«on croupe. 
iTu jour enfin, V boqtr-dc tnmsquct»- 

tion, il prit le bourgeois par la main, et 
le menant dans un coin de son attelicr 
où nu bloc de terre glaise trempait dans 
un «eau d’eau :

limssc.

csl défendu, cl 
qui bravant les lois de la police, y 
reviennent constamment dans l'espoir
d’y commettre de nouveaux crimes... j —Eli bien, le voilà votre groupe. Ëtcf- 

— Vous me faites frémir, jeune 1 vowseontent? 
homme. ..

—Mon Dieu, monsieur, reoi n’est
Le bourgeois, interloqué, regarde tour 

ù tour l’artUte et 1« bloc de ulnise.
rue, puisàsm nouvel ami un récit

en poils-

L’infortuné Cliottblanc marchait j prendre dû plus nouveau. Bonsoir 
au hasard, la perte de sa bourse lui ! vieux com ombre ! 
faisait faire de sériemès réllexions Le particulier s’éloigne e 
sur le danger de se livr avec le pie- sanl de gros rires, 
mier venu, de lui eonler ses affaires, ; —Pourquoi m’appelle-! il vieux
etsurioutdeluiolfrircle.se rafraîchir, ooncombre ? se dit Chnublunc ; il 
Il ne savait quel parti prendre; un parait qu’il se nomme Bibi, lui !... il ,

Le pauvre Çhoublane, qui se repent fou exact de ce qui lui est arrivé 
de s’être ad rosé à un ivr. gne, cher- dans la journée; n’onbliant ni la perte 
clic a s’en ch potier ; mais celui-ci j,* sa tabatière, ni celle de sa bourbe___ :. • ^ i i . . ... . . ' 'avait empoigné son homme par le 
bras, il ne voulait plus ie kVdier ; il 
lui crie, on lui pariant dans le nez ;

—Qu’est ce à dire.... lu renâcle
moment il avait ru l’rnvie tic retour­
ner au café où il avait si bien vécu, 
afin do demander si on y aurait pas 
trouver sa bourse : mais la course 
était excessivement longue, il se lui­
sait déjà tard, notre voyageur craint 
de s’égarer, et avec quatre sons dans 
sa poche pas moyen de se faire con­
duire en voilure.

tu as ditprétend que je veux le faire aller... ; l)onr P;4)vr nn titp*. . .. et 
On voit bien qu’il ne me connaît pas. j clu,î lu état- un ami r....
Mais, j’ysongo, il ns-’a tii: <]«.. j'ûtai* i —ne sois pas votre ami, mon-si-
i)i*duns...fs»--cc iIjiis le fmbourg ■ Cl,ri J’’ ne von-connais pas, moi
Saini-Amoine ? alors il lant que jê j —Comim*m, tu no me connais pas, 
tleihanJe muinlenaal la rue Sainte-j*’’ m’arrête quand je passe....
Marguerite. Mai» en vérilé, je n’ose !U| voulais doue în’insidiei alors? 
plus aborder quel p]Tin...ils vous | —Mais pas du tout, pui.-tpi’au cou-
reçoivent .^i drôlement ici .. A Troyes, l l,'aire je

ni >on d« j> u ut- r dans un brun c:dc da 
la rue de Kivoli.

!/ouvrier, (pii Pu écouté avec 
attention, lui dit lorsqu’il a cessé de 
parler :

—Parbleu, monsieur, vows avez

mulheurcuMMncnt que trop commun ! j i,^K!'y ^ ^1 ^M’ ^ ne 'ols ^:l ^ 0
A l.ontlres, il pnriiit que c’est dans ^l'-éo'îyj.l.ènc ? répondit le noulptcnr avec 
i.i .Hc que ce \iiaiii monde s fi refu- ablomp, mais il ost sous le rocher. Ca c'cst 
gie...( Jiaque grander ville a ses mnu- le rocher, et Polypheinc et dessous, puis- 
vais (juartiers, ses rues abandonnées . qu’il est écrasé ! *
n certaine classe...je ne dirai pas de j —C’est juste répoudit le passementier, 
la société, tuais de l’écuine de la so- j qui considéra avec uu certain respect
ciele.

— Knfin...puisqu’il faut que ce soit 
ainsi.... Le pot-au*feu a bien aussi 
son écume.... ce qui n’empêelic pas

6U: vole, vcla. i\<i clmr cornmo le joui i , ,u bt>lli|lon Wlil llne ,.xce/|entc
(.m lioni,no qui > r«l nlinulio n vu, ; dl(1S(..... Cnuiinuo*. mon elmr .uni. 
pus os. voiro vo.our , a b.o , vu |ll,nll:,ll,z.v,lus su ütro, jeuno
qui il avait all.ure. Malheureusement j j l(.llt,os ? 
les grandes ville soul toujour ubondam j* 1__>i ’ •

le bloc (la glaise qualifié de rocher; mais, 
reprit-il avec une certaine hésitation, com­
me quelqu’un qui craint do lâcher une sot­
tise,ma i» ou est donc Atia?

—Atis? Kst-ce quo vous croyez qu’il se­
ra resté là après avoir lait le coup.

Le bourgeois s’enfuit effrayé.

Il est bon de dire au*si que notre on mW.il tlfyà enduit dix fois où 1 -Pas i..nt de raison*... paye-u, .... 
.....n’»..;, nn. mfin t n» Je veux albr. j I lire. ... fl lors t es un hints...Champenois n avait pas une montre 

pour ressource. Comme dans sa 
jeunesse il en avait pi

—M . Choublanc fait quelques pas*
•rdu trois Je j incertain sur le pnrti qu’il doit pren- payer la moindre chose... bêlas! j’ai

trop payer aujourd'hui!...
h t n t’es

—Je suis dans l’impossibilité de

suite, il avait pris alors la résolution 'tir<‘- Knfin' nne esPô<îe d’ouvrier pas, ,foP Pay,;r «"jou,d’hui!... 
do n’en plus porter, ne trouvant pas j se a côte de lut en el.nnlant —lu ne veux pas.... «It.r
de meilleur moyen pour nu plus b, Qu’à mes créanciers je doive, — Mais nërmeiw-z...
perdre. Mais comme un homme com 
me il faut ne peut pas dire : —Je nVi 
point de montre, il en avait acheté 
une fort belle, qn’il laissait constam­
ment accrochée chez lui au-dessus de 
*n cheminée, ce qui lui était fort peu 
commode lorsque dehors il voulait 
savoir l’hcuje ; mais alors il sc con­
solait en *e disant :

Tel souci n’eat pas le mien ;
Que ma femme m’aperçoive.
JVui vu que je boive, boive, boive. 
Pourvu que je boive bien !

perme 
—Tiens, attrape ça!...
—En disant ces mots. Qiv.ogue 

lance un coup de poing daiu IV.-Ur 
mac de Choublanc, qui, heureuse*

ment fournir* de ces messieurs qui 
passent leur leirps à chercher des 
dupes cl vivent à leurs dépens. Si 
(îçlui-ei n’avait fail que manger et 
boire au café en vous faisant payer 
la (tarte, ec ne serait lien !.. mais 
vous prendre votre tabatière, Yolre
bourse !

— Vous pensez que c’cst le môme 
qui a pri* le* deux objets ?

Monsieur, c’est beaucoup d’hon­
neur que vous me laites ; mais per- 
mellrz-moi de vous dire quo vous le 
prodiguez un peu légèrement, car 
enfin, vous me connaissez à peine. 
Et avant de nommer un homme son 
u m i, il me semble, à moi qu’il faut 
savoir ce qu’il est, ce qu’il fait, et s’il 
est (ligna de noire amitié.

—Jeune ébéniste, vous parlez com

—J’en nus convaincu., 
de la bai be nlein le visaire,

! me Soc'utc ; si vous aviez vécu de
qui avait son temps, vous auriez été un des 

sages de la Grèce. Moi, je dois en

ment, se retourne et \r reçoit dans le 
—Voilà un homme qui n’engnedre (dos L’indignaiion donut* <;u courage 

pus la mélancolie, se dit Choublanc ;; notre Chuui| mois, i! repousse v'goir 
il chante, pnr conséquent il est d« reusemeut son o»*ver*au»*, qu'il n’a 

i bonne humeur, espérons qu’il ne me ! pas de peine à faire rouler Mtr le pavé

— Justement...il m’a dit qu’il s ap- . faire l’aveu, j’ai trop de laisser-aller., 
politii Ernes:. I trop de confiance peut-être, mais je

-—Oh ! le,* noms qu’ils se donnent n’al jamais pu me corriger de cela ..\

—Un médecin nous racontait une assez 
bonne hiotoiro.

Quelques jours après l’exécution du 
docteur Lapommcraye, il rencontr* un 
paysan qu’il avait vu une ou deux fois a 
la campagne.

Ali ! que je suis donc heureux de vous 
voir ! s'écrie le pajraau, eu s’élançant vers 
lui.

—Pourquoi donc, mon garçon ?
—Je MC suis pas votre nom ; «t depuis 

quî j’ai appris qu’on venait de rogner uu 
médecin, jo ne cessais do xuo dire, en pen­
sant à vous : Pourvu que ça ue soit pas ce 
bon docteur !

ne Mgnilicnt rien, ils en changent . . . _ . Originalité Duna lu okalour Uo lu
—Monsieur, si c’cst un défaut, on lutte présidentielle, deux citoyens de St. 

tons les jours. Sa hgme ne ni était . no |c trouve jamais chez les gens do Albans avaient parié, Tun pour Grant et
inconnue.. .il me j mauvaise foi ! Pour en revenir à cos l’autre pour Greeley, lo perdant devait

promener lo gagnant en pro nette pnr toute
i comment, L’Avenir Natio- 
cxécution de ce singulier

pas cm icrem'Mit

ner.
—J’irai demain à ce euf', pon^e 

notre voyageur ; mais quelque chose 
me dit que je n’y trouverai pas ma 
bourse. En attendant, où vai*-jo cou­
cher, avec quatre sous dans ma poche 
cur, décidément, je crois bien que 
c’est nn voleur ! O gredin m’a parlé 
de garnis où on !ogo pour un ou deux 
sous...à la corde. Je tic peut pas 
dire ct?s derniers mots «ans frisnnner; 
il me semble toujours qu’on doit pen­
dre les gens qu’on loge comme cola. 
Enfin, il faut voir de tout quand on 
vient à Paris ; dVdVur* je n’ni pas 
d’autre ressource. Jo ne veux pas 
coucher dans la rue on me ramasse­
rait comma un vagabond. Ah ! Dieu! 
si Eléonore apprenait dans quelle 
position je me trouve ; c'est pour le 
coup qu’elle prendrait scs grands airs 
et inc dirait : u Allez, monsieur, you* 
n’ètes qu’un Choublanc ! ” Mais je 
me garderai bien de lui conter mes 
mésaventures ..quand jo la retrouve­
rai !...0n mon épouse ! où êtes vous? 
Vous reposez douillettement sur un 
lit de plumes, quand votre mnri ne 
bail pas où trouver un abri ! Et c’est 
pour vous voir, pour vous dénicher, 
que je me suis inis dans cetto f:\chcu* 
se situation !... Ce miserable Ernest 
avait raison quand il disait que 
j’étais ù mettre sons cloche !...*» u 
diable m’aTil dit qu’étaient ces hcV 
tels à deux sous ? Ah ! rue Sainte* 
Marguerite, qui «tonne dans le fan* 
bourg SainfAntoine. Il s’agit de 
trouver ça... Voilà une dumef deman* 
donsdui mon chemin.

—Mille pardons, madame, le fait 
bourg SainPAntoiuc s’il vous plait ?

—Passez votre chemin, polisson, 
et ne me parlez pas... vous me prenez 
pour ce que je ne suis pas, entendez-

uotre nouveau débarqué le rejoint ,j(. j} i ; i «j h 
et lui tape légèrement sur l’épaule | c|I(M.e|K1j, t

tout hasiiul
# ...■ ■ . |...... # , __ __ se relever, mais pour cela

en lui disant d’un ton bien poli : j j| juj |*a IJ a i l
—Mille wxcu.es île vous urrêlci, [ |e,„, des mains

I —Si VOUs Bviez P« lu connaître i chose, probablement !
‘ Ct savoir où il demeure. ; f| ge dans (;(V, cnJmils là

*:inousieur : mais pourriez, vous m in­
diquer, dans ce quartier...

— L’ivrogne ne le lai.-se pas ache* 
ver; i! s’éeiie d’une voix enrouée:

—Tiens, c’est loi, Galochgrc!... t’a* 
vais dit que lu nous rejoindrais ce 
soil, là bas, au Bon Coin... clitz tri* 
quel... pour écraser un grain... et t’es 
paj venu, Joignant!... c’est pas bien 
de lai>ser comme ça les amis en sus* 
pens.

— Pardon, monsieur, mais en ce 
moment je crois que vons faites er* 
mu.

—Comment! je to fait lirmeur... 
A*Pon vu ce vieux lupin!... Ecoute. 
Galochnrd .. c’est pas tout ça... un 
homme est un homme,n’est-ce pas?... 
Je défie le plus malin d’aller à Pen­

ne voulait pas 
prolongeait,

i inru i, iiuui t i m . «i j ' i » . , , „ ......  r"“' ...... ..........*
ri tiri-, U: pan il.- s.in i .. ~°Jl. 1 11 ““j' ’ ' 'V*'^L//1 ï* dus dra.ii'.s bien plus cll'iovant.* par-
ius de son advrrs..ir.- Ip.i ‘“«“-'f >*» " ««»« •*■ fois ceux q->r l’on représente à \'Am
,9 lo lâcher, la lut,e se a‘,jo,ml 1,,., dan- un quanior. rfeiTHin : bigu h i;t I’ortc-Saint-Marlin. Il y
lorsque arrive enfin un : 1 ",l!‘ ,un nl,lrt‘- ^ I-roî''‘ co '*'. 0,1 avait autrefois à Paris un endroit

dont nous parlions dans 
notre dernier numéro n'était pas une 
fable. Au moment où nous écrivons ecs 
lignes nous voyons passer sous notre fé- 
nôtru le champion victorieux, Mr. Tierce, 
mené triomphalement par le* rues dans

. , . . , comptez-vous coucher, vous mou sieur
icuikî homme en blouse, qui n bien !j >i OC Si)11 *vite sépare les combattants, cil di

une brouette que conduit Mr. Kingsley. 
I Ce dernier qui avait parié pour Mr. Grte- 

; appelé la Souricière, il était placé au ! ley est affublé d’un costume agreste qui 
1 mure ecs hallos ; c’était le plus fa-; représente lo *««« <lu (Jluippaqua ; cl.a-

saut
— Eli bien! qu’esTe? que c’rSt que 

cela? on se roule sur le pavé... tie- 
hommes raisonnables!... Voua êtes 
denegiis tous les deux? Allons, al* 
Ions, que cela finLse bien vite! ou je 
vais me fâcher aussi, moi.

— Non, monsieur, jo vous certifie 
quo je ne Miiv pas gris, dit Cbou

—Comme jr ru- possède quo quatre m(MIX |„)U„(. de Paris rendez-vous ; Peau gris. blirlju ct oheveux blancs, l.abit 
DUS, et que ce filous d’H.nest m’a- ,mlinairt. des volet.rs, voleuses, filles i jsutn» bourrd do numéros do la Tribun., 
ait assuré que dans la rue Sir. Mar- , (|e miiuvai>c vi(J ,.t ,out ce qu’il y » y.manque. La musique marche .a

8()US 
V

blanc rn se relevant; aussi je vour 
remercie mille fois [de m’avotr tiié^de» 
mains de celte ivrogne.... que je ne 
connais pas.... G qui s'csl misa me 
bâtir»*, parce que y*, lui avais deman* 
11 é tout simplement mon chemin et

guérite on trouvait à loger pour deux 
sous, je vous avoue que j’allais y 
clic*( her un gît»*.

— Vous, monsieur loger dans un 
garni de la me Sainte-Marguerite !.. 
Vous ne savez donc pas ce que c’est 

! que ces endroits-là ?

qu'il y
avait de plus ignoble dans la ville. 
La Souriciùic avait une telle réputa­
tion, que des étrangers, des hommes 
distingués de la capitale ne crai­
gnaient pas quelquefois de s’y nvan- 
turcr, curieux de voir ce hideux

contre de ça... Eh bien! ce que j Va- très* poliment.
time duns un homme voisin, c’est | —Pendant que Choublanc portai r,
les sentiments... et la vertu... Es-tu |0 nouveau venu l’examinait avec

Je. sais seulement qu’on y loge 
à la corde ou sans corde, à la volonté 
du locataire.

—Vous no doutez pas par qui sont 
habiles ces garnis ;

—Je ne me doute de rien du tout... 
Vous savez que j’arrive de 'Troyes, pa­
trie des aiuhniilleltes, etc.

—Venez, monsieur, avec moi.. .

t£lc, puis vicuit un détachement do U mi­
lice. précédant immédiatement l'excen­
trique véhicule. Mr. Tierce e«*t coiffé 
d'un chapeau noir ct lutuefou cigare aussi 
stoïquement qnc si o’éuit le général Grant 
en personne, tandis que Kingsley dans son 
grotctquo attirail pousse sa brouette avee 
le plus grand sang-froid du monde, absolu­
ment comme s'il s’agissait de porter des 
légumes au marché, il est impossible d’y

tableau. Il y avait au«si, rue Saint- 
Honoré, près du café de la Régence, 
une maison de jeu, connue sous le : 
nom A'Hold il'Angleterre, qui rivali- j mettro uno ni.illeure volonté, 
sait di* ré until lion avec la Souricière Oo tr.o.npho original a atürtf dano la

rwfj.,»» fiai,
l’aristocratie du vice î il y avait une

plus d’uttentionpont à coup il s’éciic: 1 nous ne sommes pas loin de la rut*de mon avis?
— Entièrement, monsieur ; mais ■ —Mais }*■' nu me trompe pus... c’est j Sainte-Margueiite, je vais vous y con-

comirie je ne suis pas le vieux lapin , monsieur (jui étaitàjmaJin assis à côté 11 duire ci vous faire voir des choses...
que vous croy»*z... ‘de moi sur un omnibus ? Monsieur tjj|j vous ôteront l’envie de loger là.

—Chut ! attends donc, laisse-moi (pii arrive de Troyes, et qui voulait —En vérité! eh bien! jeune Jacques,
arrivera mon point de départ.... aller rue de Chaitrc, rue Froidman* je m’abandonne à vons, soyez mon
Alors on a des sentiment* ou on n’en ! tenu, rue du Coq? j second guide; le premier devait me
a pas.... mais quand 
chose.... c’est lint !... 
de patron.... il n’y a p
nu*----- il n’y a pas.. . parce que... placer, quand je me promenais à I avez-vous une moulu* ; I on aimrend aussi en lisant, et j’ai » —LO'nDien

, —Aon, p.ts sur .mil. t tonjenr. aime n m’mslnnre. ,, , .

!* ou on ifi’ii teau, rue du l^oqr si’cond guide; le premier devait me
on dit une —CV>t bien moi même.... Ah U piloter.... à ce qu’il dirait.

il n'y a pas je vons reconnais aus-i, jeun»» homme. —il s’oid trompé de moi, il voulait
ms dt» le m - C’ett vous que m’avez aidé à me (jjr,; : vous piller. A propos, monsieur, j

roulette,ten creps et un bi ri bi. A ce 
dernier jeu, il purait que les pontes 
qui avaient perdu à la roulette toutes 
leurs grosses pièces avaient la facilité 
de jouer leurs derniers sons. L’Hôtel 
d’Angleterre ainsi que la Sourricière 
étaient ouverts toute la nuit, et beau­
coup de gens à Taris n’avaient pas 
d’autres domiciles.

—Est-ce que vous avez été par là, 
vous jeune homme ;

Non, monsieur ce n'est point de 
! mon temps ••• mais je lis beaucoup;

d’un iinmenso hourra lo départ du cortège 
ct s’écheloDuent do chaquo coté des rues 
pour voir lo défilé. Lo beau acx« est 
largement et bien représenté dans cette 
multitude.

Assurément ce n’est pas uous qui dirons 
que le grand peuple utilitaire n’a pan 
comme Ica autres ses moments de joyeuao 
folio.

■...................../ i ■ « — »---- » i j •
Miicjbicn mon raisonnement... de deux i pi aire* pâlies mu la voiture, t % | • - . • • •

—Un habitué de la polico correction­
nelle comparaissait, devant le tribunal.

Lo président.—Oatencoro vous !
Le prévenu.—Ah ! mon présidont, c’cst 

un mot do reproche.
—Combien avez-vous déjà subi de con­

duises... quatre Tour lois, tu avais 
promis de payer un litre aux amis 
ce soir, chez Triquel... Pourquoi que 
t’es pas venu ?... Enfin, c’est égal. . 
tu vce le payer... nous le boirousù

— C).»i monsieur, mais que faite** :

vous?
—Pardon encore une fois, madame, 

vous avez mal entendu apparemment. 
Je vons demande le faubourg Saint- 
Antoine.

—Si vous ne me laissez pas tran­
quille, j’appelle un sergent de ville... 
On connaît <*os fiines.-es-là... Des 
homme*» qui accostent le to r les fem­
me* dans la rue...fi ! quelle prate!... 
on devrait museler ça comme des chi­
ens.

—Choublanc reste cloue v sa place, 
ct la dame s’éloigne continuant de 
le menacer.

nous deux... ça reviendra au même.
— Mais, sapristi, monsieur, com­

bien faut-i! vons dire de fois que 
vous me prenez pou* un autre ? Je

vous donc n i tard dans le faubourg 
Saint*Antoine. ? Vous connaissez 
donc du monde par ici ?

— Moi ? pas du tout.... Ah ! jeune

T»i mieux ? V„„» „Wz plu. 1 “‘IT™... «i fais uuu, ou..... lin,ou:, j
nnu iii'ii nnn n * ° *

Mon président, avec celle que vous

homme, si vous saviez tout ce qui 
m’est arrivé depuis ce mutin, vous 
me plaindriez, car véritablement je 
suis nu ce moment dans une position

n’ni jamais été le Galoclmrd que bien embanissante. 
vous croyez. i —Vraiment ! eh bien ! si je nuis

—Comment que vous dites ?... Tu ; vons aider à en 
n’est pas Galoclmrd?...Alors qu’est ce disposez de moi 
que vous ôtes donc ?... Êtes-vous un 
urni, oui ou non ?

sortir, me*Voilà,

—Je serais volontiers de vos omis, 
monsieur, si vous avez la complai­
sance de m’indiquer J a rue Sainte- 
Marguerite : car je connais fort peu 
Paris* et je crains...

—Qu’cst-ce qu’il me chante cclui-

Ah ! merci mille fuis, vous ôtes 
ma providence.

__J- ne suis que Jacques Thibaut,
sdmple ouvrier êbeniste, mais quand 
je peux rendre, un service, ça me
botte !

__Je vais vons laconter tout cr qui
m’est arrivé depuis ce matin. Mais

dt* tabatière ?
— Hélas ! non.
—Tant mieux ! Tins d’argent ?
—Que vingt centimes !
—'Tant mieux 1
—Tant mieux ! tant mieux jo ne 

suis pas de votre avis, moi.
—Comprenez donc que maintenant 

vous ne craignez plus d’ôue volé.
Il est certain que c’cst toujours une 

conFointiou.
—Ah ! avez vou* un mouchoir ?
—Oui, par exemple, j’ai encore 

mon nunudioir.
—Eh bien, tenez toujours votre 

main dessus ; et à présent venez avec 
moi.

—Sapristi ! je ne sais pas où vons 
niiez me mener, mais j’ai déjà la 
chair de poule.

Moi, je n’at jamais bien su que lo 
domino et encore !.. .

—Je veux vons mener dans un de —Une famillo Ven va au théâtre voir-
, - v, iSii.Lmt ' une pièce à succès de larmes, Mina***ces repaires modernes, qui s mlitul -n omJmj flU spcctaclc „ potito fille> ^6û do

aussi cafés, et que ne sont en elfe! 
que des tapis francs.

(A continuer. »

ÜNK VEUVE BONN H A PRENDRE.—Il 
v n une veuve en Angleterre à laquelle eon 
mari laisse un revenu annuel de $250,000 
par année ; elle n'a que 24 ans cl!o n'a pas 
d’enfunt. Avis aux intéressés.

10 ans.
Uno «cène arrive où tout le inoude a les 

yeux humides. La petite fille seul reste 
impassible.

—Eh bien ! lui demanda son père,—cela 
ne te finit donc rien ? Tu es donc bien 
insensible que toi seule ne pîouros pas ?

—J'peux pas : j’ai pas do mouchoir,—
répond gravemont l’entant.

—Un journal île l.t Nouvallo-Ecosso 
porto qu’un jeuno homme d’Antigonisli 
a été au (Toqué pendant son sommeil par 
logtz d’une pipe qu'il n'avait pas éteint 
avec assez do suin avant do sc mettre au 
lit.
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hfl CONSTITUTlOXNL-EDITrON HEBDOM ADAÏKE‘

LIC CONSTITUTIONNEL. J£t en n'est pas cela. |
Trois-Riviè-.^. Il lMiCKM^-^’^ôrL, ^'A^^ôO^VQucUicacmanJoJiuîsi:

__,__.__ • . i Ut-Vv.juo iiQpr^ct ;» ut il t;’ii (ho*:/* nu

Z'.*7Tcmx’;.ji I fju *jjk^ujuu..üw?3zrxzrarxixz-ir:

IM mi i

1.0 •/«*«& det TroifRicitn* ,lV,r | guider !.. unjirW, um* que cette derniù-! juatjo, nv^t-ou uu«“ longue confe.-cuee avec
attire l*;iUontîun do ne* Ido tours « le j re, en »a! conformant ù h loi. p/ut légiu- 1 ‘^’^dtôt^uu Rochefort cut pris place 

d;.'C.»arH j»rOTnhc(; on Ci JUibro por ME. mcmey impotfer .«a déei.ûoü à lu minorité ‘ jaJlM j:l voiture, Us chevaux partirent an

Nous lisons dans “ l’Univers.”
Lo “ Times ” trace un tableau dlVay^,

des inondations qui désolent - ritali* 
L'habitant des plaines de Mantoue «i- i.. « ,, i, » j i ---- •• • j»*.i ..jA-, in  ......... - - • -....................... « i ill is il voiture, i*» un;»*»»* i'--* - — . , .. 1 , *- v i\i

Dope»' :c Sycciald î II PrMh’lw , i;i ‘V! n.vn,,triJ',,c*Uon r°r,,lr||*; •” X. A. Trudd, député do Ohnmpbii, en récalcitrante « t rjoe celt, décision c/u- d . r.lf|ij t0rt cl ga-uCivnt lo convent des i:€1Tarc el do ^edene sait qu'il,

.....n %"'.îï7j5,”“ " , ik|U”'1”M,""r&l *I................ • *» F........... Vf»! ________ ______________

.... ....................... ‘ ^‘çunii - t,. a. rut : <* Non f-julemcnt on m.„. m-.;. „„ i,-,., ,î/_____ _ ... : » • ... \
i ic r.-f.

Yi riK ur pour c tto pf^viuc'o i't h-,, t-rri- ",.......... ‘UJ<,,11"r,t en pont mais on , très députés, auront hmï b,fcntôt a re{et-
tninis du du .Vvd Ouest. " ^ d .ns ios e.rconstane.M pré^nt-^. i tor leurs vo(.j« de Ihuioo dernière ^ de

Dans; une autre voiture ferme? qui sut-

---i .ti.'u,
tOto que le cour de chaque ri vit­

ro et de chaque canal cat non sculeuièui « 
niveau avec lu toit de an maison, ju-

I. .uvv.turi: vin Chem;,, 7' , C. n...ln “ l1, s ,rKv n - lumîifu-., pour pro- crflc .-.niuÇo nncoui t-i.tre l'ol.u!if.i,.,: du .
(i'l"u[4 ii'îu miji.u.-- 'uror .ui.il.ro villa un (Hab|iK«vm(.ut (loi.t : doul/liiivmi! .t. Jl 0. i bon ;iu;j;oiu il ne M- la U1"! icUar

Sir J-taoi-Ih liinkv 117,01. ,M. |',w A ' V ""r’ !|,M lea ou,’:i ' Au nom de ni
j;r*nd i.oml.re ,lu eitoviM iiifinotit. - 1A w u i,:w C!'l '• : ~T............ ------ ...... - - 1 ,!t ’ )-i *t- l’m-.
tonlotL’eJlor.tionducuul,,, h j:;i i I,*™1^S,1U y„„nrf. ! Cst » ? ' ["“T'u X .’'1

., . . . .. , „ \i iMjvu-v encore d«iii3 certains cas avec le clr«-î.
Lrs ( an:i;!ion:i aux Kla.s-Utas. ; ^ ohôiJt'ct deux «q«..t* ebouigo#. llu ,’^lisc f*»roi«ial«, et quo la

Sur K-prreour», (luvlijuvi M.rgrmts do j crc\a»so d une diRue ou le dcW.l
i ville cckclouués, vciilrnt au injiuticu do i * «norme uimm liqurdo F.ullirait i |,r...

, * ; quer une catastrophe. L Italie temple 6*.
i ;» 1 • . ..it. ____I pi*Ui> mi nén sons lu cour» il'im .1/^. .

ir , . ’ . . , .................. 11 ■"-JC .i- n .--.i a j.j.'v/v eu x\Oin:, IW- fridiiifr pre- i
vo, w a etc termine le ”0 iiovciubre d r- n- • ‘

Ml®r- ! rj * . ' , . » • » » i i n i.? 11 u < t i* iiit | Kncnrc une coutradictini» do i»r!ncj^n«
trnbè «ntWMônçtoii ui ShedLc est *■ \ li ,Ca ^\hvnm c la ! ftlsr Bn poiuttrci-ii

impoi t-.nt. entre* !./lui qui est recoin m .iidé » <r h:* { Prt f- ” adionne. Le pèro lh\...n vo il int ...... :f j. , , ', . \ ... j l,u'!î:sl : "lUiu (iliC ..
it'irui,, l'un BÛpnosc t pii • ia -nrr <1(7 r,v : d.iiM-K': • qu-- IVuehcvCquo de QuufcMt *' *' irna <t.< .*•.!»? aux canadiens

l'ius de 20,0,00 familles sont saiutrouYor *.ic le piys on i ‘ .
. ». • ' III H 1.4 ill

fleurs, l'un Hiipno.se q»iie l:i nréseiice def-îr I ,r*‘u" • quo lV>i*elievCqne de Quoimc ••
Hugh Alkn, Jlpn. .b*-:. C rliur, HJo-i. ; et l'I 'u?v»,:\ ‘a ' j. , .1 J;ont e.it.'udié i de '

.lin,". s;j,,,i;.s..j c,)'!" ni,u .1. J. ; ; ! u : -t;.", o d.-.us rc'-!;,e j “•1”
Abbott et autrdH infAvï-.ur- (.yant d s ihté u v i. r» , . f .r ... .. ?/ d,K
jola dùns Je clirmin du rnc’Uquc, :i pour l • . ... T t- . s",. ..I.1. .i:n: ...i../. • f ■•>'jruui t!n il u / autoriU .

()n sait que ce dcrnii.T sou 
puis lmigtcmps Lt arec un nçh::n

but une solution d» - difficultés csivt -ntc

l-iediî-.nt aux c. wJu w< •■mi-rro^ le • m«- j \rrivu prt's du lit de Mile lUn.iuld, i »hn. / . . .
>ut- lit v--u.': d Cr*y ét iblii*. (\:ni (Il f.iirt.mt tout, .!lftcort eal cn proie ù un* très vive | i vastes étendues de sol s<

ut nt participer les C.m idivns aux j ‘ - gC8 veMX uiouîlics de l-r./.e, : >»'•« !««». * •» »!»r,-'cc
r.v.uit liM-jj oîli-rts par le gouvernement aux I ;! , . .;:V ......................s -,.!!* (ll,i Va , Hogue U poiute des arbres, le

1 i ‘ • r . i-oi t.:r son nom. ruas, et les cadavres flottant.,n*11 i m; et eu leur Lisanc connacre ces avant:?- . * r, . . ,, , ,. . /»•..... I« !, I,:I..;........ . I! :< «te couv.-nu que Kochofort reste- »•«.«« domestiques. Oranges
IIU <i une JUMIÏ!!«'%•• . .
souscriptions îiiutiicipnles j our v

j en aide à la construction d’aucun chemin | ges par lu moyen do la publicité, sur tout

«uit transfer, 
i*. desquels un éi.v.

somuiut «le, 
flottants des ai,ui.

»S«a» fermer t\
entre les deux oonijiigiiii:.; tenant d-.s char-1 ^ J "*’• t e et .vr-u. il déversait i (j,, p(,j. ()ll jkhir assurer le micW ? d'aucune 1" territoire d.* ! I ui-»n.
1res pour l.i construction du chemin. uiiini, -mus le savoir, !• trop plu n de son entreprise d’une nature publique, • »nt Au tAuiada il f-mt qu* IV,n se rappelle

rail seul avec la malade jusqu’3 l'heure i ÿ‘didi»nicnts bâties eo çcs contrées, et. beau, 
fixé- j our h cérémonie. i coup d églises n ont pu résister à la vio-

A neuf licuréï un quart, arrivée da M. 1 hnco de ce déluge.quai
jvamem, maire de \*crsaiilcs ctdu prépo- j 
,*é aux imriiiîirs.

jmqu j:

votés; hier en comité général.
Dans la soirée, tous les m labres ét J< d 

ï.il 'i liéâtre ]m:: nssi.-ter n la jvpré- nt - 
lion, du Vaudeville de V.. M areu a. :(,
1‘. P. cette ]■( ] »éiCgt/.f.ion «i eu nu u ! 

a-uc ces.
..Mgr. ÜVscliercnu n.rc ;u hier et aujOur | 

d’hui un grand nombre «le véifiteura destin- 
ué^qai iai ont souhaité un li ui-'.:u< • 1,1 ' 1|V‘

I n grand nombre d’etres humains ont 
péri, et Ja condition des survivants nVt

l*'" - < "r ador-K? i l-.m«»im;i< ,1 «RM.iU- | .IC-j.-Wornout qui c-,t v,0,u ,;urf .\lK ilinj j Vfl *° coudait il.-ns la chambre tle la j S w e';t *f'fl!1
• •il» . i . i 1 ..,.11^»- • ' .... .. - i uiîil-.uc. a.^. îioin se uicuit tante de ourr/Km i- ...<•• J. , r ( • *.îii« 1 int dans fa 1,. r,,.,,- il et et i —.t mi >: le Céiiadicn —.*»i tons ce - m>t:ls, dis je, ^ , , , urrago. \.x■ -- rt diu. celle d'hier 5lc,„out.à câui pr^Ulo,; qu«ii on parle ^ ^ ‘M. l>ébd SS?

"," "V; h*"-' 1 " d’"'"1 “ 1V1 ’,T'J , " 1,r;<lu'n n',!» II M - U-, nu ci I étranger, .-. - causes iHSKr’m- : iî':u.r-- "'ll- ÇJ1^ <lc A,i"i-L mi- .jui doit ; i1 J « “ K'"® u" ".‘T’ 0st «levcsme uu
: -• Barnubo, i! | ,7.. prendre t-uu U-, -b jué va- : qui v-.m-.m; à i'cmi-iraC-t. ne son! i 0.l,,c,tT- M: 1 :lbb,u et «loctcar Bu- ; nflieiix, dcrtn.c u S.rd..f

I :»-!H "l’i-le ■■'•J -''‘U- : r .. -A c„ .. d'ét i.vüe dur-.,-. Au b mt de <md- n-."-v’ UKV,UCI“ d? 1:! Çnson-- , ! 1i!,l1UL‘1U3 1<;s r‘i;,,'-|Uei de la ,'u,

r;
•VOV-l^O-

qu'il n’ol J).îh ojjporltth de . 
| m. tt.c* de suite et qu'il Utt-aid lûi

. }-\ i- i * A •ni'rnr.it
i va plùji Vin. C‘.v il dit dan? «n I’

Ijc comité ilw piivdégos ol éL*utiou:« «*& 2îî uîl. ‘VQue !e.-5 lé i.-l:d(?urs Chmadion? 
riuino rmjourd'iiui son e. quête sur :M. ; .. 1,., OA.ne .JÎ-.-ut.-r eutrts euxtcrimne 

Cauolion.
JjO c imité Bû borne à taira rapport nj 

la clmmbre de tous les léiuiïiguagcs.

, | % •• • * - - • f -- - ------- i............... ' . ' p» • ^ ' *•(- ** 1 » an - u iiv^ n/iii ' . , « • . • •
•’v fou- 1 • *i/ .'j • • . M. ,, a/, »i, .1.,, /, i .4 a .. 1 nirnv. me lecin de la prison.* .' * * loir s es n'c* .- ortmnlf x ■» a ce sut i mis ; pu» ü eteiiivlle durco. Au haut do quel- * , , , *. .

«•xj.Ho-i- -, dmix ho donnent comme or iiicm d-s b »nr. 'i"v* :inî^r’4» P*r lx ,i,rc ‘ lltîfi c,l0scV '! ». \ ‘M‘! ’’p’-V'* ' ' °" °UUC 0> l*

:M°nJ J principe» cl cependant . ni dru;; eiivisa •'1 ‘ ” }['/': 0,1 J. j.répx é donne 1 itnrc do l’uctu*ib' du . .. .. 1 ncliCv, > «i peroniv nt. de la sente des pa-, . » *
Ulli;,,u ; -nt celte quostioi. d «ne minmn- tpul-u- ro)i;, Ju célébra tribun ; que l’on n’em- .
iii.'idicn.* f.dt contradictoire. C’est un" pr uv.-da porte Tins L natrie à la semelle do cas sou- -Apres les iOrnr.ilttod legaios vient

,rtus; ast lion, ht les ravages no wnt
linilês sur les ba-ses cfrros du Pû ; p;ir „llt

acte de le* rivières se ré ,r,udei.t hors de leur lé
les — ---------- -------------- - 1 *

lu
i’inti rprél dion d<’s décret-?, (h* qu'ils 

j u ont à luire c’o i do rendre ju-tic iau Dili

ni

iM. Joly a donné avis qu’il ferait * * * t de vot *r l’I uiivr-d té/’ . « » • -

motion lundi, pnurqun le Ué,5e de M. u „■ emmue u - ■ u -m ■ i j Molill.-,i ;l, |t p(io;, d’un Meeti.m. Pu bm nombre dô «.HCaïuilUns, 1 •;”u
CaUchor», full declare vac:... . _ lité légitime et /,- >/. «7 /e ///.,: lU, iVH. . .j,. ........... tra-.ui; 1,n.v et a-idtl. s.-,;., 1 ' ......"Y^ u

Au eorniiieiiccment do li re * n c r? A. » .. , .... , . r, - mi n .• »i <o pu -«e. u «< m a. * . . • . i .. i » i \ o.\ * un cirirt. \Chauveau a donné avis qu'il présente-mit \u[ rs;,,‘, ' ■' (luc <K*“*i ' *’ '' ‘t l'1' gnie du chemin de f« r de e. !<uii--lion é.u ( * i .Vn * ' • t ^ V\;u::.

un bill pour nmcndcrV «cto concernant.la * ‘ ° " \ 1 1 V l'*' /.• : ,u,iï ;,x' ‘ nmd d: MoutréâÜ . direct ment dans ‘ - ; don d cliotor ui i ton , ‘‘ :: *' ” •« ot a liante voix | *-*•••«> »«»« uur uucioulo
vente et 1 administration nos bon U « qu- 1-* p. iv braim n a p.a dit la vealc. uoa riu.s de la légitimité dc?s ,b- aVt-.blir «• r. or, doit le ivconirutn* ; 1 i‘.rh‘r(" lur-^!»pies de la bénédiction de que?tions, ii’on est pas encore aux élé-
n. t-, ^u.'-i que 1-: •ouvm Minent pnq ose-1 Mai, i! I ic mipr ■«»:«. t bien et il ëV^t jugé aùlr6lê nmni^nnttX voiûiiuirâiiwntnccor b ucoïip viennent aux Etnts-Unis avec n^‘tIalc vwl^günt écoutées nvec.iià res- ments de k pdlîfcipuc providcuticllc.

colt * idée fixe. Ces émigrés ne demande-1 ^ n< vient troubler aucun bruit du . —a. b* correctionnelle :
r.iioüt pas mieux que de r. .-tourner an j <l' . —P ré venu, vous êtes accusé d avoir ad-
C.-iiuda dont h sa fv« ,;ir leur «'.a tnujouiv b.,t f-eremome terminée, tout le inonde mini'tréuno volée au plni^nant 9 
vher. Mais là se trouve un cibatvV .1 *}• lioche.fort et hj femme restent i —Mou président. eVst “luinui » m,».

là le c u.iblc d • l’in-ulîor-lin J‘ »n à l’auto

plus qu'il ne fiut c • a i U:vr ni l’un 
: l’autre comme infallible.

| ],c X.,urr.,iu-Xott,ir Je mor.-rc.Ii <!cï- . ;oUh !<•« r. upb= du imuitlo, iivilgré wrt.i-
nié*r parlant d uu région, nt pa:-<é pu la m *■ théorie.*», e>t taujours le pays de pré li

porte pris 
j Hors.

Donc be .ucoup d - Canadiens désirc- 
! rnient retourner au nat d, ci ui. cî i /.

i

; les eaux co’âvr^jj^ |?l Péninsule.
formalités légales^ vient l'ac-j kd? ait 3 i0 « Times s’étonne quc h 

u.t du m:-: i « -go religieux. “ C’.vil*^ cuttolici ’* voir dans cette c.b.
A j-'-nt pendant qu lqu.-s îniiiute.M, ; ’*»‘»t,lun de ces signes terribles par bsqueh 

ibbé Bourgeois revient couvert des vôt*. | Dieu ;:nnonce mix homines que l’abomi-

Coinplisseiuci | 1 

1
n. nt.- d-*you :• u* rdoc-: ; il prend pl-co, g. ' nation do îcur/i fiéeliés n lassé sa p>.itictieu 
do-i tourné . aux fenêtres, ^ dcv.n.t nue ! ct S l juftico. Poyir lui, le Dieu qui, selon 
t Idc* transformée eu autel • siw; c.:lp, l’expresiou do Pascal, confond la mnn-.i

f drapo.ViOj sont dis-j sil*lPlc,uüJlt lm Itovloger incapable dé 
béü'Ûet cl deux flam rh-1 changer à l.i montré douée do inouvc-

inistro do ]it
nient, par l’iiulustric de scs mains...

Le;* Times” ferré à glace sur une foulo

r ait des résolut ioi«K pour .* <* faîro nutori- 
iser à hclietiir l’asile do Boaupôrt, epnfor- 
iuéin'-nt aux conditions du contrat de l'an 
dernier.

Dans la discussion de# dépenses -lu dé- 
pr.rtciiient des terres, hier, M. MaÜ.i-t 
s'est élevé fortement contre le chemin du 
Luc St. Jean ut contre !«•*. sommes extr t- 
vag.antCH (ju’il n coulées à la province, M.

lui-même, ainsi que t us ceux qui m , i
client sur /* .s ir.u p. en prônant les doc­
trines du A’"/UYoaO/oa

•»aV-n»

Noua voyons dopuî» avec |*î ii -ir, ^ ms le
ib rnior No. du Xonveuu-Monifa (juc nous

. . . venons do recevoir, une lettre de Mgr.
dlulliiot soutient quo la communir.aiion ; .... ., , 1 m . i . i • l L v vu lie île alontiv**.!, qua nous n*nro il iturello avec le Lac ot. .,.>aiM*'»t pu- Je 1 1 •

»*'ui)!ei))*n;x voIoniMiams-ni nccor 
pu la majorité des contribuables d Mi- 

curie municipalité intéres>ée d;:r.s cca 
sortes d'cntireurise.s rt nous oxtmvons uneA •
partie de hou article sur le sujet atin de 
inctlrc ce qu’il on dit eu regard des pré­
tentions ioMUtruahîos du Journal <i * 
Vruir-h'irit rnt. et de lui fournir l'occa«i »n 
de le combattre ou de l’adm* icrc. Voici

citer. Aluis la s-.* trouve un obit ic;>:. ( '-li,ci. nycu-Moi-iet .-a leiume roaeut i —Mon président, c’est lui
Dot que d abord it- no sont j>'S ; ^*r/. 1 ll. un * demi Jimire. meucé. #Ie puis vous produire
riches pour ccnclvr d> - terres i« m- prix ** * ■" ot-int, jtociiet.ort tremble et dcoiiirc (pii a tou a vu.

qui n coin- 
un témoin

fc’t. Maurice et la Uivière Croche.
Ottawa t» Décembre, 1S72.

E. J. D'/ydgos, Ecr, (st.cn ville. Le j î,u 
Conseil Privé a eu uuo longue réunion ; 1

tldisons plus bas, par laquelle Sa (îrandeur 
d

i toute *a sollii 
j ropc .'une qu’il 

caque n ms lisons dans U* '\nu vrou-Mmi^r I faisant

cl .'é.ct qu’en u Pc. 1 un de l;ur b»ti\ fiv «• 
r.«bh* la gouverne,m*nt c ,r .glc!i -n. tourne!

convulsivement son «rant. (Ju.’on l’iiitroduise ?
A onze heures et demie, il remonto cn : jA. témoin entre.

hier. La question de la confection du ehe tré.d, nt qu'il faut, staspendre t »ut procédé
. , n ' ■ ta •!> > , * 1 - «min do fer du Pacitiquo éwn! sans consi­

dération. On espère géuuraleinent ici 
qu’uu en viendra à des arrangement i satis- j ‘ “ 
Vais ints pour l.sjKiitics particulièrement i

<5d.-.r« ..u’cllt- .-’.mipres,.- d.- se cmfornu-r I 1 Vvv,: «-<' que qiu-lques 1 oultivatc-.M tI’<.utr..-./:r, ian.lis ,,u’il
.. triléirraurmc v'-nu de Kome. concaruai.l ' '""-'row^ s" , >'* V' ,;° r ' : • 1 a " ;‘!u 1
UniviT.“ilé Ciithoîiqii,' !r,àH.V. è M„„. A ? ‘r’ " 1 ‘'°ler i lÿA UuK do.u -duMC,,., mibiA d
ré d, ot qu'il faut, stiqu'ii-dre tout procédé i ' f“1' U;kC‘ q tautlllv»s,ceia est cert iin.reg i^neraient avec
c. t i*gud auprès du l t jjé-hI Jure. ! ** .1 on-nr leuiv'ur.î sont f unil’p rn vv^. plaisir le sol m t .1 h: ou i ur fii.-ait de

iiudu vers l’émigr .tiens < u ' v*,auro.{ït «wnie à la prison oùlAccom- : _\ritirts pn.jession ?
I t,lir ’wiio à attirer à i:r nid-: p x ne .> . 1 ; joé hoilei. : . Av*.traie, mon président !
de;, imv^iiÜ jue.s i.hns aux : M 1,0.r:;,,,;r à ht prison Saint Pierre, ‘ r

(Poutre-in':r, tandis qu’il ,‘ D un .iocliofort j>rcnd un léger repas et Les •f.o.rciiK'ç.—Un excftiiti 
ne-.* d’un iol i à s. .. M ;t:o i ' r;“ fc,-‘Peul dans : a cellule. A o heures, eien biun connu à Paris, vient

. i l'aumônier des prisons vient lui renouve- it un singulier calcul.

excentrique «titis- 
ieut de se livrer

1er .*■ es reincrcimcnt pour 1 • splendide Ayr ut réuni oj*00 mouches dans une
» . . . * . . ? > . "o • i « .1

et egud pu prés do li lié i-1 it ure. 
us Homme heureux d’apprendre quo 

ccit* nflaire prend vinsi une m iiiou.-v

“ Tous ne lccieur » sont f .uiili- rs avrq ni 
c*. oui â c.-t ptt&v à Mon.p.ént à propos du | pareille--- offre.?. Lu nv 
r*»g,(ihicnt du tniliion, et avec î * carnctéiv do b.urs fiire conn i*.-. L

i«ullh..vC-l t est cm'.in.ivj:Orneraient avec 5< 't'.1- -dme Bochofort lui a i J -é chsmbrc mesurant 70 pieds cubes, il sou-
laîÿir p- sol n.-t 1 ni Ou fur i'ibaiVd • i Cn n 1(ic f.»»» b- ns services : j poudr.t le plancher avec une livre de Mi«rn 

rôi 11.*- r.ffjv . Lu :,v .n Join t-mtcinD i uuo t:-to ! Christ d - l’ilcola it ali une de- qu-tre jours après il alla voir le séMiltat 
•j leurs faire conn- it.* 1. ” u. .Aù. du V ‘lJt.* rrancoi^.Victor Hugo n'a îl ‘ -'on expérience. Il ne restait plui

' ‘ i I .Il .A.... . *..l .. 1. ' * /III ■.lll-l I1.M1 ll.l A Mi.IIIiIh/a .1 > ....... I 1 1 '
î nt ères.<*é*s »t -pour le public, dit de l’os- tournure cl que Sa (Jranduir nint^.pvère
icutiun. Sir Augli Allen, qu’il l'ouverture ' pa,. à h- f.iÇ' u du Jon, 7V»»Û-/*V-
dti chemin de fer Ceiitr.J du Uamola. ,•* . i..„ ». • , r • .. . . , ,, M muiH les réponses do î?on l-.inmci e i .ecent hou intention <lo m* devou *r .vu urve- .
loppement dos alfniros eanudicnnes. 11 dé-1 ( ‘>.«rnaho, lui qui dan -sa temhe
cl a ro aussi h ut? e’er't pcsi hwl do e»»UHtruire ; ̂  n*'‘I chère!-, a encore un subt-vlu/e
le ciicmin doter oçuadicn du Paeifiqui* élu î *r le sons (
depuis l’Iîc de Vancouver iu-qu à cioai *’v u, , .
real. * I ............... 1 “

Aucune nouvelle politique inq oitail *.

T ............. • - - ■ — v • ■ • ..... . | -.v. ..* *. ,4 i . A, .
t'Opposition violent .jui a été faite à la ! gouvernen» nt par h publicité d • journaux !Im f/’-,X3P^her do s écrier : 

me *nre au (jonseil-de-Vilic. et p-.s I . distribution d'une bioehmv du ' ( , st U:l c Je;iU pnncinr !.
*• Quand la majorité < ut eulin -:d pté le genre de cille écrit • p. r M. Aiv!i::mh;tilt ' . 4'‘ 1 P°’*'tc • ’• signature d'un élèv*

,vrl nient et que 1rs opposants eurent ro- j brochure si bien répandu*, en Europe.pour j : \ ‘lî,! '
^(.nm; que la population se prononçait on sa | attirer les émignuit-, et si peu counuc , Vr,l‘1. ^cs . instructions précif-e-

i faveur, ils es-lyèrcr.t u ou, pecher le vote t dis Uan.dijcns d- s lOtat-Uiiif.

qu’eiiviron une cuillerée do suero. l)o U 
il conclut qu : le sucre, se vendant à raison 
de 10 contins la livre, chaque mouche 
coût .* ui pays 20 ccutiiH,depuis le înomeut 

La v* l lu d s instructions précises ; oiVclle voit le jour jn-qu1’à sa mort.
•i »g-'éi * p .i le luini't.e d«* 1 intér.-ur, la L • (i Novenbre, le Fojuro annonc-iit di

On traverse la rivière en voifciliv. 
ntfiircH commencent à prendre un 
anninié. Temps beau et clair.

Onniis iiotao meiulax.

uneme U., Mii),vn. O peur p,r Je* eîdcanes légal. » t vaincus même j D'après notre -.vis et e !ui plus nérieux \ !>nîv',-,i,!< r t,0p;lt M’llttcr Vcrj ill ’s ]r la faç .n Miivauto le retour de Victor linge 
;vi elles ç importent uaturel- j sur es t ur.in, ils durent à leur grand re- j de guis e-nnpéAcnts en c* . o ïuntièn*. ma- j J4.'ur Jnell,°* -d. \ icor J^efr. ne avait : à \*:'rU :
!côr: On doan'êr un mtre- o if !è régentent voté’'À'tins immcnsedaoruaies 1 v .convaincus qu le gou\ : chargéidc l’exécution dpcet ordre lefonc- O’estderanin un’il revient de Gucmcac);

dt mu, M.rr da M.miréd • majorité et le livre d\a./u»u.- ,Igi;é pnr gon î ïricut c-.n ,dicn Lit f.,us .* i-»nte eu dép -n- ! ‘! :un<;!re confié le Iran. ;urt dcmdn qu’il g’inst'.liera dans le nourd
. , . .... : h<>iinc'ur le Maire. | : nt du t-.at ci u- i /goût jMiur obi air: "• i,,! J- npr v.denrmt ou'il a loué rue Drouot,

c on .n me u me li vente xle | ^ 11 .omble que tout eût dfi s’arrêter ; (»u, !..m*> e-nt in. d cl cdAl- ,-it 1 a S heures, !e cmàamuo a été ; ‘il vu être robin du : ce.it pour
que ne reconnu 

( v | Uette lettre 
aspect ; ‘‘c mais avons dit et démontre de plus là. U 

i que Mgr. de Montréal ne veut pas avoir ! nuivi 
- recours nux faux-fuyants suggérés par le

j Aouroit-MJiUle et \& Journal J\< Vo*b- 
li m'rcs. Su t îr.nuloiir s’en tient furniolle-1

la. Il n en fut rien cepcn î uit.ut M.?»! oison, ; dan.*- le pays, t.ndi? qu’il néglige i 3 i*. T ! 1 ». j. t 1 .l' ' 11 ‘ ‘ ^»»nt au chemin j non h un honneur qui est mi mêine t<?mps
**u i v i ov quelque: ai très .r mit » n tête ii is d .iitionuux gui atleiidi at à ><i* p i- 1 lll*f 11 * *-Ç *,J j»cu da sa, .|,j bonheur, quoique nous soyons bien
d nti i qu -r le regh'inent ,!. vaut i»*s tribu- tes, ne (L*m:m;! ■•raient pas mi ux nim d* * •' *'4 q'*1 1 avaient s nie- sauvent exposés désormais a rencontrer Ici»
n aux pour de < motifs jugés futiles par do ‘ profitci d'otlVe* semblable* à cclle>‘ fait , ,u* 1 t5c;>rl0iu JUfc'(lu à -l* -dvrtiu-de-Ué. i itoyens Meuricc et Vaqucric, allant pren- 
îitni > ahînriioj leyity-. | aux éungr.iins d Lnroj . . -_______ . dre ce qu’ils appelaient un lutin de toUii,

Tout homme w trompe, nous dit 
ÎTopliète Royal, depuis Ad.un dans

haut
r . 1..................\.......... .. “ H parait bien ebir aujourd'hui.me Pt, | L s t; u,àdh v* » mt'.mf*nt< du m\ -• et ! *
ht le - ment ci sans de tour à hou principe h* tnt a i nique butclen ]»o,irsu i vaut, est (l’emiiurra.v ! acelinmiés. tandis que le. Européens Ld.i- i 
ns h- J /'»<•.-!/r (V (, r titü't Junto < .* /, Il.m a parlé, > ‘i* la eympaguie et delà in-ttre dans | tués à une température plus douce auront I i'i'S IMVKttSS

Para (lis ’i’errestre, jus.ju'u l’Evcque Pour-1 la cusc est terminée, »*t A plus tu J elle. ^ impossibilité de conduire à bonne lin ..m b/-au coup de peine à s* faire à iu>:re b»ng ! ------------j *'1

CW la suite de la taclurprigi nolle ; notre nie. elle aura changé de firme et de fond, j tarmiuoV^^ dc^ j Iimii svilc*? ( irh\!iî'‘ h'* é *!•!!•(<'éhé'” J u* i x I M*'%i? hU ^ndaî,” Ln s°iége dï Pa- ! r

prcunei ptre on a uiciiliu Dicn lu.-mcuic, i- .i.i-.i din-, <|ii ou mir.i obtenu il» St. ôiô- ; roiU pruj^U n .-i .-llo lai: r.i êt.mil'oi- m; lêrotit p..s un loti- Kj,.ur <!:.ns i/t/ i !’/' '. .ro,,t-°“.tr:l "" li......... dont j 1
J*>rs qua pour excuser sa faute il lui dit : go une permission qu’on n'avait p ». nue- icuviv à laqu* 1 elle a j rnrligue des en p .v . qn»» durs .•*:•. viv ic-ité do créole c • 'PP^Dt était proverbial. Jl avait dû ;
Celle (juc vous m'ure- donnée }*u:r com-1 Montréal le *"i No-dimbre h---? ‘‘.uri giuicnU p ue.vqu’dlc ht croyait des | journal traita de Sibérie américaine, ^ c:nj*k»yi*r des moyens énergiques pour!

.yngne m’a trompé. CV-tait uuo l\»us»c i „ ' “ ................. ^ l-ro'Juiw !« Parana Idc, pour U ! l'onc y. .•onolus .jue lo . .,o iVr.ût !!1;.W *' U3 <,!,ï lc* autrcâ » —il I G

qu ils ap|/w,
! e’est à dire allant lui faire visite.

MA UC ME J»L TttÜlS-RIVIÊWSf

Trois-Rivières, 7 Déc. 1S72. 

.unx'K—De blé p. quin....... 0 00 à 0 00

excuvo
posté ri té- 
existe dos
qui ne lui permettent pis d’avoir pne 1 
autre Université a .Mout-réal avant la) 

révocation de ces décrets, et cependant il' 
écrivait dernièrement à Messieurs les 
Rédacteurs du Xovccmi-Mntul, :

employer des moyens énergiques pour
n*.- pas souffrir plu.? qua le? autres - __il
avait institué un restaurant sur une 
grande cchello. 11 emmena mon frère 
lluufr CÎ10Z lui • souj.H oxccllcut-j,—ület.x, 

leugna braisée,—pâté chaud. —tout
xqnis.^ Quand ou eut diaé,il demanda à 

mon frère :
Qu avez-vous nnngé ?
Beaucoup de très-bonite olioses. 
fout de cheval, fl n ÿ a <,

RiJ-d’Lndu............ 0 00
Sarasiu................. 2 25
Moulée...................1 30

Grains—Lié j>. minot......  0 00
Pois “   0 75
Orgo p. ôO Ibs... 0 00
Avoine p.miuot... 0 37
iSar.iein “ ... 1 ^0
AI i 1 “ ...0 00
Blé-d’Inde “ ... I 00

LEGUMES—PatHUM, mis.....0 40
Fèves, minot..... 1 00
Uu nions **   0 80

17

/ t , - J ’ i ....................... .. i». i .m luimikv.
Vil, et dont vous recevrez une copie avec j Voiu pourrez faire tel u an * qu’il vous 
a prcj-ont* . , j plaira de 1, pvéstmtjq ,d la piniuér nu bo­

re. toutJe droit HC trouve rlu côté de la —- <i> —

; b/iZoup ; M’fV77-V‘2rrn,h;e,u,!^K,'aux j.Ai-rBRiÆ’üi-'p. o

ihwpIusou L.‘ '• “* brulo.4 ne sont pa»iuîsdan. j Benrrf IVai*.p.lb... 0 20

. , n . . : Beurre Salé 11 ...0.12
stno de !>.... était le j

j" d avait enrôlé deux dus •
aris,—ot f.isuit d’*x- :

dont !.i mcillcurû était
. . .. &L

1 h»s débri'*, (lc3 rolicjh, des restes de

Mou intention principale, en écrivant* 
eette lettre et en la rjiidant publique, 
de donner conuaist.incu d’iiu docun
jjue j’ai entre les mains et qui attesté

( atholiqnes (jui \ut.?rnnt pour ».,iv : i»v.- m.uiuua auprcN u- i v inuntuv 
ÎJniver.«ité ù Montreal ne violent pas h:n • autres.
ducreU du St. .Sitgu ; et <(uo non seule- 1 .Je doi- on îffCuiie t ,.:.3 vous faire 
ment on peut, mug (jàio l’on doit, dans le» porver • 
eircous ta itces préson tes, prendre dos ! part ni t
moyeus lion notes, pour, procurai* à notre î autre ;

t-Pierre, ii vouait chercher Ko- I

, cjd.ra lV.rmé de \ égaillés, 
avaient ou qui» «les débrie 

raient préféré liés pâtés 
■crent cpîjuuo démagogue 

*bt quo. bavitrd. 0n vint 
les fourncAcx et ou le 

rue.
Alphonse Kauu. 

L"Pat3# r,ui. A Mui-ss.llla,

Divers—Sucre d’érabls lb... 0 10 
” • Miel lb... 0 12

Saindoux lb... 0 12 
Lard p. 100 lb... 7 0»)
IXJL'Ui ...............  “i 00
Mont. p.qunrti**r... 0 40 
h livres |).i:OUplo... 0 15 

Vola il Lies—Dindes, p “ ... 2 00
Oies “ ... 0 S0
Canard? ... 0 40
Poules “ • •• 0

^ ï$Ch** i( ••• 0 4
ClBlKtts—Canards fcuuvftgêâ. 0 40 

Perdrix ...........° 30

°0,i
2.*>ô

0 00 
2 50
1 40 
0 00 
0 85 
0 00
0 40
2 00 
i) Oü
1 ou
0 50
1 50 
0 00 
0 30 
0 25 
0 15 
0 H 
o n
0 14 
7 50 
& 00 
U 50 
0 20 
•J 50 
0 (iO 
0 .50 
0 50 
0 30 
I) 50 
0 4(T

(r*WJ

le Cardin :! B rnabo lui répond, “ \ou *.
Cependant l’Evaque de Montréal disiit :
Ji Un d lOtriùot que j’ai en tn un* atiyj :
w que Ici catholiques qui voteront pour :
4* une Université \ Montréal ne violent pu I

t: los décrets du St. Siège.” j
- ■

A ntrq tou t dévoué serviteur
f Dl Ev. de Mo.ntukal. 

Revu P. Lopixtg, } 
Recteur du .Goiîége S te. Marie, /

•• Nou< crovoiH que non ‘ . ‘j1 - ;........
1 la voiture.

Nous laissons coa extraits du .Ynnrcu. | JAncicn rédacteur « n chef du

-1j\u èiui n'.'f|Uni(1u.-: instants, ils soni- ! cri"tèr^P.M*?pt A -M:!>'sr i|!a. gravit 
rent énsiçmldç, l'aj^nt pruC^ant Rochnbrt nûlli ' 1}^e Plaice b rue das Petits Père?, 
ït le laissant ensuite 5 asseoir > droit dans M a1'1*114/’ * 1 r(Mtii 0,1 montant, uuo

A .'huieliSRt-r, N. IT., Etats Unis, le 22 >V 
v mbr.* dernier, lu Dame d:; M. A. O. TruMj’
m» n n.

MAUI \UU
A hi Ttivièro du Loup (en fiant) le 20 ulL 

M. E J. Gnriôpv, urtiRto phatogrnpiu*, c&iino-
«\dèlô henné- 

Uclouar*l X.vninDr^

■ • • . ... ■

\v>

maison do n..-».. . .......... .uuo Al.ic> I. Uariépy. urtiBto plmtojj
■ coniméinnr • *‘l,Pa,’eM(-,°> ^n» Higao ' bail à i’.tiiioI, Dui|u4s«He Marie

ToÎr u T-r r°rta ° ‘l0 CPCi.sl là t!ü Wi qniitrièino fil h» de Kelt
Mumle, *n«8 commentaires, pour autour- ! J Ordre, noir «èûa un pardcssim’ 1 tV (Rl rc.m>- {iU monde | Au^i ^^diand,
d hui, tl nous semble qu ils sont nsscà •1,1(11 Uu\{:6' Pgrai^u tics sou., ram. et u\»s (jc ja RjtfojfoQllç r ] . '‘ J ”UI I^^dcnt urdn, culiiv tour, conduiimit ù l’autel Dctoojr
concluant^ pour faire comprendre à chu f™1' hV*TTÏ&tBon™ui’ U:,L* ** dit un des hommes les nlni C| **V ! KC,,Ü Yi Caron' (,(i

] ejiu quo 00 M'ct pas la miuoriU ciU. ,ioi,t l Henri Ilooliçfurt, lovû dès G heures ilu ‘ ° fe0C Mt0 °' j '* ‘ ---------- -------------- ^

L
la hénfdimion nuptiale. 

Nt»b meilleurs soulmlts heureux (pophi.



V

LE CONSTITUTIONNEL—ÉDITION HEBDOMADAIRE
sv ncnnur i^rrszrr. uzrnr^aisxrrjjrz rarx3-r»CTr ,-t n-n-'v».^<« r^r.'fli.t.vvr.^rpg-aaxrT’jraryiv» gJBBCMtiKang<w:qLOTr>qy^:^ *-• r«.TH>:iu .■ ■?«.■■■ r n*strs »r.agïy rr-

la chaleur intolérable qui se dégageai do 
loyer «lo l’incendie empêchent qu’on appro- ; 
olio même a distance de plusieurs ver» tea. 

Les arbres ont beau Giro éloignés, io | 
tronc des pins s'échauffa tout A coup fil 
fortement qu’il» ilainmcut en un clin d'œil 
comme dan al! unie LU» phorphoriqueF. Ni 
fossés, ni abattis d’arbres m'arrêteraient les 
progri's de rélùmont destructeur : les fo­
rêt» sont perchées sur le sommet des mon­
tagne». dont i’*ccè» n’est pas facile. De 
fortes cèlonne» d« troupe» avaient été en­
voyées sur lo théâtre du sinistro, tuais elle* 
u’ont pu porter un secours efficace. Les 

• plus belles forêt; sont devonues là proie 
des il-.mines. L’incciulio continue scs ra- 
va-o», et h*il n’ofet p u» éteint par les fortes 
pluies d’automne, il crt difficile do prévoir 
pendant combien de tjmps encore sévira 

j l'éiétuüU décharné.

—Sur l«t elicmin de Par du Nord, ou 
vient d’ex péri monter un nouvel appareil 
pour arrêter les convoi» de chemina de 
1er ; le principe de c* frein repose sur le 
pnral.clDim». L’appareil placé au-dessous 
ties wngonr, console en nue série de leviers 

j qui sont parallèles à la voie ; aussitôt que 
cm parcllélitme cis<o d’exister, ses le­
vier* se met t*. ut d'eux, mômes eu mouve­
ment, serrent les freins rt. arrêtent 1a 

1 marche des trains. Le» expériences ont par 
fiitanumt réussi, et tout fait croire quo C3 
problème qu’on chercha depuis ai long­
temps, et qui doit donner une grande

FAITS DIVERSArbitrage d’aprex facte Const! 
tutionnel

!Hvi'.r.i
Prêt de grains de semence.........

Dépenses du Département <f s Terres.
Gxplonitibii ci arpentage du

chemin Gosford.........................£ 5,000.00
Service li’enregisironiiiiit pour le

cul 'litre............................. .........
Arpcntages .......»• ••••»»••••••«■
Dépenser générale.*1, agences,etc

AgricoleAlmanachDinuoonAPim’
Commercial cl H istorique de .1. IL Ho1 
& (ils* pour l'année 18,75 brochure in 1 
01 pages ; prix f» cents.

Calendrier de la Puissance du Ca 
pour l’année 1ST.’» avec la li»to corn 
du Clergé dans la Puissance 1 lev 
prix 5 cents.

sont passés^ nous n avons injurié personne 
et Mgr.d© Montréal lui-même nous est 
la preuve que nous avons dit la vérité, il 
i/r.ppartenait qu’aux bambini du Jt/Hrwil 
des Trois-ttii iùrcs do faire la sottise db id 
uinl défendre la cause de Mgr. de Moutréul 
et de lui prCt.r des intentions que Sa 
Grandeur n’a certainement jus, puis quo 
nous l’avons constaté nous mémo en nous 
empressant de reproduire la lettre qu’elle 
a dressait n ignore à ce suj *t ;v M. lo Rec­
teur du Collège St. Marie, ce que le «Ton­
nai dis Trois- lu' titres n’a pas mémo 
daigné faire dans sa dernière feuille, car il 
e’appk*rcevait qu’il y aurait trouvé sa 
propre coudamnatiou.

4.108.00| •• .»i,4i •l.tlb
28.050.00 —Jeudi matin à 7 heures 

m il, ’corroyètir, résidant, 
•urait avertir le Dr. Gin- 

Mai». que si femme, Mme. Julie Oloutior, 
:t lit -j i iro do convulsion* du caractère le 
plus alarmant . Le médecin sa rendit au 
domicil j de 1» malade et resta auprès 
d’elle jusqu’à S heures. A cette heure W 
Mme. Cloutier expirait tut milieu de con­
vulsions tctauiiiuc* du plus singulier carac­
tère, co rappelant les pyinplomcs d’un 
• tîipoi : uuent par ln strychnine. M. Mi­
chaud dit quo 1rs convulsions a'ét.tient 
produit?» un uuart d’heure à peu près nue

31 o UT .SL'tUTmi
fiée Mie

20,000.0.0 
2 1,00(M 0 
LS.OSff.fiO

Séauco du 20 novembre 
EXPOSÉ K INA NCI EU 

li<'u d'à rtCt tirs.

Gouvernement Fédéral ...... 8
Torres do 1 « Couronne.........
honoraires di ju tier, fonda 

des j«iré» et do l.&tissc, 
timbres et taxes polir les 
palais doju.-.lico............

1 ilCvltC1 s.....................
Divers revenus : —Kdin 

tiw;», revenu casuel, m: 
son d‘i ré form-, asile 

f ),'/i co' l!c .ilitéi « 
prêts aux incendiés «

LE CONSTITUTION N E]

Tnois-RiVJèRtis, 12 Deckmkiis 1872
(Miel.and) avait obtenu» chez lo Dr. 
Globemki.

Lo coroner fut jmmédi »t mirnt; notifié, 
t dans l'après-midi il y avait cnqufitj sur 

lo corps. Il fut prouvé d’une façon évi lente 
(j le les renié h - donnés par le Dr. G h bons 
ki ii’éui'.n. nue de la rhubarbe, du sud i et 
du

1 ll.2G7.DT 
1 HL018.U4Bepcdic special e ciil CoiîStitillioHBtl il fautA cm ch utre, il faut n jouter 

le montant payé «ur leurs 
perceptions par les ofîi 
ciers du revenu :

Ih.r le» shérifs, sur lo fonds 
do bâtisse et dt s jurés...

1 ’itr IHîKcj.liouu an r«»Vûi-
nu à mé.?»C Ica vecett^s 
des HecnOC.S pour le- de- 
peufte» de coicclicits «( 
pour payor les iioctiscs 
d'hottfi aux municipalité»

I.A HT.VI'K CATHUl.lQt’K Plî LOUVAIN.— 
M. l’auhé n EN J. paquet.--Après avoir 
fait Faiulysc et l’appréciation d’un savant 
ouvrage, ui deux vidutiJe^, de M. l’Abbé 
A.itjrov*»» ûiml iir. sur 1*-s queclious du 
Libéral/swo et autres, la ilcv.iic Cat-hoii- 
• juü apprécié dans les ternes suivautsl opu- 
seulc de M. l’Aid.u Paquet :
Le libéralisme, leçons itoTuiéeu à l L mv. r- 

■i / » é } t Cl O • d'. ] ; - i* / t * b l *i l. »u'*ï. I A Qi 1* i i

Ottawa 0 Décembre, 1S72.
. 1,’llon M. Cockburu e.-t ici. Le thd. 
Dennis est parti samedi soir pour Manito­
ba où il doit faire la distribution de i ; 
réserve do» Métis.

Lo Timer, do ce matin nunoncc qu’il 
n d’excellentok raisons do croire que \c< 
intérêt» de la puissance concernant le che­
min du pacifique seront KRiive-gardos par 
une. entente amiable entra les deux coin-, 
pagnics qui ho disputant la comîtruetiou 
de ee chemin.

Température froide.
Québec, 10 Décembre 1S72.

On s’attend que M. Cnuchou v;i donner 
pa «lémi.'sion comme député de Montmo­
rency. Il sera réélu .sans difiiculté. La 
discussion fut l’asile de B^auport viendra 
demain on après demain, in*, nouv*. 1 .ici 
sur les terres do la couronne exige la ven­
te des limites a i’encui. Il y i aussi quel- 
quoi changements sur ic?. droits des Colon* 
ù couper le bois. Ou comnienie ;i i raiiuiiv 
nue la session ne puisse sc terminer à

tnuciaurc. J.«? i*r. lu -niusnc ueeuira-O
■ir jamais gardé do la strychnine u 

autre poison ou ‘ a po^üos ion ci par consé­
quent n’avoir introduit ru*nn clément 
vénéneux dans le» remèdes préparés pour 
la défunte.

Nous if avons uni encore obtenu lo ré.sui-à
tnt de l’autopsie faite pxr le Dr. «Tackson.

Giiu-’aulrc» nouvelle* qui nous arrivent, 
c'est qu'au i;u et °»*, su d« tou» h s voisin», 
M. M ichaud aurait exhibé depuis quelque 
temps dos signes d'aliénation mental",

J/agitation c.st grande dm:5 la localité—
L'ci.ian -n F.

lU'OCtt
) juin 1

ISS A.N T U

971.G0Législation...........
(louverncincut ( i('•uébt/*..•//

üu ( m»/i m i* : i • i -
Cet excellent opusc 

Ftîj. 13 (jni y Bout irait 
gi uvcc i'<»uvr.»g\! pré. 
lions .vont beaucoup p 
que de chose? pouvt -U 
té r! libéral i.- me. l»b<

us le montant crédité su 
ton ls dis muni:ij)d:to i 
p r lo gouvtm. im nt lé 
livrai (le montant < . t cré­
dite à le I h ovincc )* »r f* 
gouvernement fédéral

Sabir

proper
Dépenses cuiu 

gtntos publi 29.89 I

Mime uer- 
■ vont qui 
t. Michel, 
ipéa tra 
rt ont été 
f intérieur 

D»s huit

IA rr y
l.nnf, la boni 
•i toitvtri* é 
ouvrir

t • itoutUuaiCd •sim
Fond b d'iîteur t nuit109.1 I 1.0

Mom
y es au 50 pi

mbre—Cinq cents des 
* dans la compagnie do 
Ruellomcnten grève, ont 
•aître devant la cour de 

«ou» l’acte des maîtres et serviteurs.
>mations de plusieurs grévistes les 
t de conspiration. Lu compagnie 
tre aucune disposition k céder ù la 
le de» grévistes.
; milles grévistes eo sont nspcmblcs 
f hui dans le carré Trafalgar, et 
voir en tendu une adresse, se sont 

forums en procession et ont paradé daus
le< 1 d*r-S' ,, | . .

I ne grâUao partie de la ville 0.-1 dans les
ténèbres, ce soir, le g'üz ayant été éteint. , 
Dans plusieurs section» les habitant» sont 
dans l i consternation et l’indignation con- ; • 
tro les prévis tes est très-vizo.

Loii.livs, ii.—I.e «Suit meilleur que : 
il'habitmle hier soir ; les compagnies ont. 
trouvé d'n ut tes ga/.iors pour rouiplicer lcsr- ■

8rUStr»is-nifiw Ut Ma, do Québec à <los|;! 

.1,. Ilristol. :i étd ubanuouné od :

»!'t i i»tou mers qui
révistoruicrc nuit ont revu

F.n Buito liuuîn trcc- t• ut m
1 ut u
le boisinucreuxGorir*-11. i t juin 1 ra euxcouverture t»t tomoo

é•hçu t";u -Q\Uf lit ; lTvt ' 
du plancher ; ce ‘jul ^L‘*; 
mort vert duc.

Xou*' avion : quel pu 
montait do» donmug 
açcideut, II» «5 s’élève 
de .$809 à $10(»ù, « t st 
les coniractouiT. M. -1 
da Québec. Ce» m-.s/mur» s^. 
suite à l ‘Vivre, uni» vu 1 é« 
d » U saison, i! sera impoMit 
I?» t ni i u re nour cet hiver.—

ceial nclmi oïl rc» 
ifauopre*crve

honio ineu'.Lt

I/écri
centJ H ri ères en

V AN'l AFinin'inrmcllo en di
d 13 îrnabu u ait la

dpondant muer publie un 
M. J .line's

•* Lanças 
Edouard ai

l’Àrcl
sur i un "0/■ • L+tü 
et de plus ii ] ou3*0 
JHoquvr de cette ré| 
en ridictilt* la »• uu.i. .*•;* n fi • • Il -1 r:

Grandeur Moaseiguaur l’Fvêq 
Montréal, en f apprenant.

C’est le comble «le f impiété qui s 
au cynisme do fiu-urhoiaUnî tion 
veut, dan» sa mauvaise foi, couvrir du 
mautenu de la religion pour nous «peiner 
d’en manquer, (juchnics lignes Boules 
tirées «le su dernière feuille le prouvent 
Mirabond.umncnt, le vnici : 41 Que Sa
Grandeur Mur. de Montréal ait eu se»
main» les documents dont idle a n*»rJ«\•
ü’est un fait que personne n’a nié pa* 
même les journaux de Québec te le ( 
titntio:i,id en lo Lisant r.ujourd ’iui. 
dépnr sc toutci les bornes de 11 déeenc • ci 
fait preuve d’une indice et d’une imjier 
tincuco intjualili .blc. ”

N
’Tout doux, monteur, S.i Gr.;ud»nir M*.:r. 

de Montréal en voyant la r énonce de IL.••ni.* 
niant foxi&teucc de ces tfaenmen!*, éeri 
Vftit, le lendemain mémo, ù me:-«icttrs Ic.h 
rédacteurs du Jibuvrau-iWontl-: : ‘* de me 
fais un devoir dt* me soumettre moi-même 
A cctts injonoti«»n *'t d’inviiT les autres, 
surtout ceux sur qui j .»i quoi qu’autorité, 
à en faire autant.

a II est si doux et eu même tmu;o si 
glorieux d’obéir à tous les supérieurs et 
principalement à h première autorité qui 
«oit sur lu terre, Bavoir colle du St. Siège, 
et cela au premier sign il 4 * m volonté," 
et c’est contre cette mô.ne autorité que lo 
•Journal (1rs Troit-A’ielcre.-i n ouour •

)usqu
< )u lit «1încationphCItüet mêm dit-il, li Lpr.c.r- 

iiii navire dé-«cm['aré, bien 
ivaîit été lort maltraite pzr

tut ion
>ie <h, mtr j

r«»s ton*4 trouva d’un 
iv.nix de toile 
à un reste de

••oeii
ont ét

ut <;â
empan d’un poinçon et. av-. 
n ira les paralysés par i eilrOi 
cmpâ de l'arrêter, il ?’cn po 
d mla régio*'t du cœur, 
i iun*. niy1. dirigés, n at tin

fut témomîc nuvir V Kl ETESmet t { »5l il
l.'Ul ii etnt coinj ju exi

n.itiB 
min <

i»* <•*•
. infortuné fut 

à la station «le 
-ur f 1 IGprtd

is divers
ét'iiQut ap 
on eu trou 
pendait euoi 
^sortait que

iiispor
tant. j«lu ]-: aureu5cmr*ni {. eue dutx

îomius x .icomnmm^it mt _Lj. femme est csser.^iwp-on
t wiutindiutiou. (L<\ C. Laal/*i

_Tia Juuirae esl ue, CUa sin^r 
j t ..luusodite et Juîblé, sublime / 
i*,.;wno«S«s ce fërqe, compf
Nuvllo ; «lie est MVC^o ^ p'
ui de tout oser. (.L® u- 1 ■ v 

La, femme eat super Lev 
i bien par fâuio quo

Le Dr. Kçddiek. a pré? avoîi examiné 
ses ble-*uror. déclara qu mi avait tout 
lien de croire qu’il reviendrait à la vie.

S .rMU<<l fi:é do vingt cinq ans, il 
était actif et intelligent, et s«î l’sisaiv 
remarquer pjr la régularité de sç<. haj.j-

tnemeut le i )aua 1( 'olon
Clniid de corn

par f l i de 1 ii ruuntil mure 
ii peine

pent / /ream nalvoiinom t
run

monde le journal L avant ét»it [ v t*«pus plein d eau ; n 
lé. n;.it unti p uanteut hisupport iblc. | 

j»‘v n\ tmturèrent et y virent i 
dutrl doux gisant sur l*|

r .vnp-nn* | 
nom eût Fiauo, j ! 
O ctoboni, k b 

, quelques j 
i dam un 
d’un b»»- * 

suuiir.nt comme un ! 
.« ::.ttYE'r«»1 1 i

ot **• de cêau ceOU»* 1
b^Hute d .u ,

,Vourbilloo- I'e
în.nt e«»»r#”c

• >êRClr*j#ss jour»,
*«oa, r ^ le p»Tw

1 h** il J? des duc-

:r« f; ient à h terre
r. -fAU „uo U «orme « 

■ .ut V’'~“V 
out ù

.ùmont d« "•««.,
;\si vivent alors»

'0C !, «nu
1» b . uu nuage, tu
• crn:: prorou«

(//,/um.mdbdcmeuE.
tiron

v-i"."’/;it1;c50dc

: ,ti»'^dc3é
• \.c ,1’un pM«l fh*

Deux mai 
trois cud.av re» 
plancher.

Lo» at taches dit g mvcnuil ét lient bri 
■éo . !.e mât de iEe\’ant avait été
pour saliver le nav.irc.

L’èp.'o.** rej-résemuit le plu» dé.-olmt 
id/'d dt* uanJrage, quo le capitaine Martin 
• ul vu jiccd nt ù.i cxirière «le 40 «n».

]>»iis 1 en bin o trouvait «le l’eau «17 *
5!^ i.h*_! »ueaii une 0.i«-Ur fcti«le. (jppen 
«le.-î hommes y « nîrèrcnt, «*n y ie 
une têt»; dv^ mort suspebilue r .i
t: fleet unlit, un paletot à .mu

pantalon bleu, un gilet de r .«itro
T. F. et une boite conv bout» ns
Le chroiiomAtro s’ét « i4 aauello mai
er. sur La tfciblx so tr ..ant le c&dü
verto, nu fin ’d eh .éarrêté i -IA hei
houtoiüe conter aurait uno bible
était écrit : ‘ argé A deux c upset

pour comploter
f Aqueduc.......

Iinspection «'t ex.a-
111. «i ^ I • I • •••••••••

J huit (la jî .t:*c au. 
Frison de Québec, 

(achat de ter-• Vr.jn
Loyer» de Dahlia•*

de •! u • tico et do
Frisons............ .

Apsurance «La 
ltépnrfitinns «îo 
Frison de MouL- 

tréal ('plan: 
la prisofi 
femmes ).. 
do :ipp 
c ilorilui' j./

ij>' •/mtmat «/'S J ro\ 
di d«*i nier dit : *• T rois 
en. dérive «levant celt 
midi. On dit riu'ellci

coup»
i» »rgcB sont passée 

cité, hier npri 
v BOnt éch.apj év

—La femme-e 
tntre les créât'
transitoire •*

1.195,18
oO.uo

, uansuvi»

19.00mur L vu*• mu n.lires «lu Journal «tu voir 
ajiisj trois b.-irges remonter i-J couranL ni 
dérive depuis jhRi.-c.iu jus ju’.iu délit de 

rois-Jtivièros ! surtout lorsqu’il nous dit 
quelques ligne- plus h int : “ Le lleuvc 
est toujours exeessivcineut chargé dépla­
cés, c\ut peine bî l’on peut lo traversbr.’* 
l’anvrcB liarges reiuont r aînti en dérive le 
ti iuve chargé de gbiess ! tandis quo lo va­
peur lo Trois-Rivières, avec son vaillant

vragf
oV

1,01 G

lti.tilti.20

des
200.00

1 La Lai y do justice
Ison, Do- 

ii turc.........
lo (liSpé
lie Prison,

! t :. < hNI)I£5 AU cauo.
j u* »8.i int-l*étersbourg t 
j uc.s nouvelle» de Tiifils, 

a Vent été exêeptioontl'
I Gaucjte et siutuno gr

tombé dans l’espace / 
cherease persistant? 

j d incotidies de vif 
j d’ordinaire nsse 

OAUcaiien» Dr

n/.vi •/me 
«Sr.r . 

f pspior.s.
00.14

ou» offron S coin ni • ci *04ii I) portrait 
«1«» »*^ i S dnteté, Fie IX, eu v.nte èhcx 
MM . Dufresno et frère, û quiconque not/i 
montrera vingt lignes du Jour nul d 
'J rois-Iàoicres, «Lms 11 partie éditer i 
«loin .in, s:\iim qu’il y ait un meuson ^ 
une contradiction. éF

PrLon
l tljOOO.OOherbcôoUo

■troué d’où s’éohnppc .c n venin gr. 
■ne peut dire la vérité sans y meh 
que» mensonges, cVst s i tâche, il 
ft il a’ost «lit, morbleu, jo 11 fiend

îéo cherchez pas âi’cu détourro 
vous le ch assez au trot if renient « 
C’est son allure habituelle gui*t an 
qu’il n’est mis (Uns la tête da 
jusqu’aux décision» du »St. 4$iég» 
trouve bout de blâmer Mgr. de 2 
•de «’y Boiimottre,

AIni.sson ustuco nul th.-guisé 
travera le fiel qu’il vont jeter sur 
son venin retombe sur le haut \ 
«ccel&iastiqua qu’il fait mvab de il 
Nous avons rapporté les lait*5 tel*

r / 
v^,v;Vîf7j 'O L ° <*0 b)r° r/"dps/ °*.

< <v/'cA * i/ d/A '".

, ju^y/** ,‘%/V
f\/>v e^ p-4 'Jf rz■• c/ y? n. y f't'ü \

F t G r.ie e Mgr. Y A rch e v C: 0 
a eu un partout pour Hoir 4«jc «h (
corps !• » plu» distiugiT 1 Vivat
«ic la Province ainsi 1 ^ Jo J.r
na de prêire» venu <u^ vt*H« d'une
dn diooê.»A^fcdf A ^‘ntes 
té 1 égr a m collp coZi’ecti
tréal, que >V finies citoyens de 
départ. r,^° rcÇU^ au uiom.

97,111
* | Im-tiuuiouâ

Charité :
: A>ile des Àbél)

Ilylv••••«•••••
* do- do
” « Hôpital de M 
. ^miirvaiii.-.

; Divers. ^....
Ecole» di•KGfor,.

( Feolc.sd'Judijsj..

ué> de 1 no a*
102.50O.no

19,912.91

LOfjiï.ûû,
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"'‘l'1 « «:<it nmnM 'P111*1*
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ofliciclJü. do QuéL

^19, HOrtï '
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MédecinesMédecinesCommerce Annonces DiversesAnnonces Diverses tVnnonccs Diverses

Reçus D R ■ PAGE

& IJ cul isle
L. E. G ER VAISÀ tous mix qui les présentes verront

r.VR LE DERNIER STEAMER A VISnscignü du

Caisses do Marchandises
\\\ A. J. WHITE FO HD.

Trois-Rivières, 20 Septembre 1872.

Pianos
Mélodiums et

Machines à coudre
COltDIAL CAIiMINATIK CiaEllRF.

rr Bureau : nu-dcsKtin du magasin tic MM 
Louis Hhu>u:lu: k Fnfc&R, rue dit Platon.

Troin-Uiviôrcs, juin 1372.
CONTRE LES DOULEURS DE LA DENTITION 

DES ENFANTS.Voilures ! É
Kfffits© Jî

CORDIAL CARMIN A nr CELE11RKA nsT KOI S-Il IVIEUESfl IL Ai RI TMRIlïf
Ilivièrc-ihi-Loiip (en haut)

CONTRE LA DTSSENTEiUE DE ENFANTS

LE sousisigné prend la liberté d'informer scs
amis et lé public en général qu • son moulin ït
vapeur est maintenant en opération et que,
outre son stock ordinaire de 1»< is sec, il acons-
<nimn. nl en mains du bois blanchi et enibou-
veté ainsi que du bois de toutes les longueurs 
et grosseurs pour toutes sot tes c cüince». ji
prend aussi la liberté* d’annoncer à tous ceux 
qui apporteront du bois fi son moulin, qu’il le 
sciera, le Manehira et l’cmbouvétera à îles con­
ditions raisonnables.

JAMES DEAN.
Trois-Rivières, IS septembre 1871.

Assortiment, complet <!< 
MARCHANDISES

I)o Ootii Consistant en
Dli A P de PILOT,

MOSCOU < t
PRESIDENT

DR A P A MA XT K A (IX.
IMITA TlOXdr MOUTOiX

et if A STR ACA X

WII/TXEVS.
RA TI X U S,

WIXCE T S,
FLAXULL US

UN ATI F CEI.EURECO RDI AI
CONTRE LA DIARRHÉE DES ENFANTSA le plaisir d’inf nn ri * publie qu'il confirme 

de manufacturer des Toitures de tout® torte, 
doubles, simpl s, avec soufllct ou autrement.

Les voitures du plus haul prix et celles d’un 
prix moins ébvè seront cxéi utées aveu le plus 
grand mu’ii, < t toutes, avec des maté ri mx de 
première qtiaîi'é.

M. El/.éar Aubry, du c t te ville, est l'ngf nt 
île M. Tcrii n. Ou trouvent t« uj ms cher, lui 
un rssortim *f»t complet de voitures ; ainsi la 
facilité de donner desi otnmnndcs.

Trois-Riviircs, 27 Mtr* 1372.

COR DJ AI CA KM INATIF CELEBRE

CONTRE LA DOULEUR DES ENTRAILLES DES
ENFANTS.

M A N U F A C T U RI F. R S DES

a c Saisit es î'a CoudsHOTEL COMMERCIAL
RUE DU FLICUVI: MERTX08 Français, DK FAMILLE DB

ALPACAS n t LOCEMA IS1 RO B h Mn: toffusJ. B, (lAliTlüEH, 11LS 1)0 ill L1MERIXOS
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No. 200 Rue St. Paul et 1(5 î

Hue des Corn ni ivoires,

TVtOISTTrfcE A.L
t tftf.pt. uabr* 1871

Rue du Platon,
fPrc*qu’en fact de l’ancien magasin do Jr.nies 
Shortis, occupé aujourd'hui par U. Mattel «t
•i«»>

Offre on vente
UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE

d’épiceries choisies,
Vins,

Liqueurs,
Provisions.

Venez acheter, 
Voit!» serez satisfaits.

rJKRRE BL0ND1N. 
Trois-RIvièrc*, 3 octobre 1371.

GRAND ASSORTIMENT

Ptllet erics & Chapeaux,
Souliers, maux et mitaines, 

Victovines et manchons 
de Vison,

Mouton de Perse,
Hermine, &.c., Slc.

Capots de chat saurage, 
Et de. Castor,

JRobes clc buffle et d'ours fit., &.r.
Le soussigné payera.h son magasin, pour les 

pelleteries et peaux brut* s telles que Visons’ 
Castors, Bêtes puantes, Martres, Loups-Ceivi rs, 
Orignaux, Pékans, Renard*, Caribous, Loutres, 
Ratc-Musquevn, etc., etc., etc.

itfrfiE PLI S HALT PïUX^a

Du Marche’ de Montreal.
V. F. BUREAU.

du magasin deRue dr» Forges, en 
NI M. McDougall.

A LA FABRIQUE BUREAU
Vous trouverez des C’orKPf* il 

•—Orinolincb depuis un chelin ot montant.
U. P. BUREAU,

Troi«-TÜviir*§, 80 Août 1870.

J. C. Rousseau

MARCH AND-EPICIER
À transportI: son magasin sur U RUE NO­

TRE-DAME, à cMA de la libr iricd- M. F. 
STOBBS. Il sollicite respcctueus inoat une 
visite de tous scs amis et du public.

ALLEZ AU KAGASIN DE M. ROUSSEAU.

Trois-Rivières, 23 Avril 1871.

V. LéUhurre <$• l'rèrc,

RUE DIS FORGFS,

En fkcetlu marché,
6e* Messieurs. tout sn remerciant leurs amis 

«t le public de Feucoiragement qu’ils out ni 
jusqn’à te jour, sollicitent de nouveau une 
visits à leur magasin, où l’on trouvera des arti­
cles de première qualité, teln que

Liqueurs,
ro visions, 

Epiceries, etc.
Pi

C. LABARRE k Facnc, 
Troi.t-Ri vicies, 17 novembre 1871.

0—

M. J. R. GAUTIIIKK, Fils, venant rie prendre 
hotel dans la maison ei-dcvnnt occupé».? par _
M. VIUNEAl’D, coin de la Rue du Fleuve et j CoUVCl'tCS 
de la Rue Réné, espôrc que ses amis et le I 
public voudront bien lui donner une part de j 
leur patronage. 1’ no négligera rien pour leur 1 
satisfaction dans choix des liqueurs et !o com­
fort de la maison.
géjJTTJrunde salle pour dîners et soupers/'&a 

Trois-Rivières, 5 mai 1871.

TH03. ÏESKÂlâN
Dé-îre remercier ses amis et le public en 

encra), pour l'encouragement libéral qu’ils lui 
ont accordé. Le 1er .Niai il déménage au ma­
gasin ci-dcyant occupé par

JÎI. H\ Connolly,
mar hand do roan handiscs Rcch.es. rue Notre 
Dame, ou il continuera le commerce de boulan­
gerie, manufacture vapeur de biscuits, soda- 
water, ginger ale, ginger beer, sur une plus 
grande échelle que par le passé, et il espère 
par scs soins et son assiduité donner satisfac­
tion générale dans les différentes branches de 
son établissement.

Lesmaigons privées, aussi bien «pie les hotels 
et les restaurants, seront fournies «le ginger ale 
et ginger beer à dos conditions libérales. Ces 
breuvages sont aujotml hui infiniment meil­
leurs que par le passé et valent les meilleurs 
«le toute la Confédération. La Fontaine de 
soda water sera en pleins opération à compter 
du b inui prochain.

Trois-Rivières, 26 avril 1872.

AUSSI UNE GRANDE QUANTITÉ DK

do Laine. Nue "asO
Chiques de Caoutchouc.

Cette machine à coudre surpasse toutes les 
:>i lies dons les détails les plus esseiiti 11 Elle 
e-t plus .‘‘impie et par conséquent fonctionne 
plus s iséluetit. Kilo est plus durable, ta te 
plus élégamment et présente une meilleure 
iipparenc*. Fonctionnant plu< ai émeut, elle

CORDIAL CA RMI NATIF CELEBRE 

CONTRE LES CONVbl SIONS DES ENFANTS.

C------- C.-------C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE 

CONTRE L’INSOMNIE DES ENFANTS.

c.-------- C.--------- c.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE TOUTES LFS MALADIES DONT LES 
E N E A N TS S O NT S LM K l S.

L’ac ion Calmante de cette prépatalion n'est

03-PRiX RSDU3TS-C0
Trois-Rivières, 20 N« v înbrc 1S71.

VICïs I3IŒ.

t ligue ni- ius i opt'r.kir, t ut plus il o :v:agc , j,.ls cliio à 1 Oj ium. remède «pii procure un sot.- 
etilo l'ouvrage d«.* mrill un- qualité et par con- lagement temporaire, mais qui, lorsqu’on en 
snju nt est «le beaucoup plu> e. om nmpie. L ie i 17itt un trop fréquent usng«.*, est douuimircame à 
‘ait de l'ouvrege plus va. le. C'est une grande pCnfant dans la suite de su vie.

L’ lut du*vj ln*M i * arnti»
itîviif* n’est pas «le faire dormir l'enfant, mais 

le soirager 1er. douleurs et | nrau contraire, tic

UN coffre-fort (safe)
Conditions ficih*.

T. E. NORMAND. 
Troi —Rivières, 1-1 octobre 1370.

S X E 0 P

épargne p >ui la ! mute, pour le temps et pour 
Tanrcnt «*t par routu pieu t rencontre les ins­
tincts phikuitrnph «pies de l’iminanité. Elle a
Sill i IV-J.1. «r. il r. ssui et a conquis une popn- ( consêqiu nt produire le sommeil naturel, 
la 11«• p us irrende et plus pr: nqib; «pi'aucunc 
autre ma- bine à « «unl.e. J.«*s agents font plus 

. «l'argent ; nriv qu'ils peuvent vendre «!«*• maclii- 
n - L» chman en moins de t mps et avec mo us 
de tiviibb1 qu'aucune autre ma bine a coudre.
Ceux tj i veulent acheter une ma bine A coudre 
loi. tu bi ii d • xn mi ner l«s M reh in <*8 Lockmnn, 
s'ils v uSeiii s’épargner «Ks misères et des diffi­
cultés.

JOHN F. BROOKS k Cia.,
(Suc C'ëeur d« Geo. HARVEY k

ROUGE

Os.)
./l£r;il5 généraux pnn• la Prov.dc Qui bec.

313, nie Notrc-D.itnc, Montréal.

En vent*; « h«z tous le», pharma Ji ns et mar­
chands de la campagne.

Prix : *2o cents la Bouteille.

DEVINS & 110ETON,
PHARMACIEN >,

Près «lu Palais «!»• Justice, Montréal.

LE SOTHERIÜN.
Lu thérapeutique vient de s'enrichir d’una 

importante découverte, c'eut le SoTnènio* 
Papier pulmonuiro, anti-asthniAthique.

Ce nouveau remède longtemps cheroh/ 
jamais trouvé, contre une maladie cmiKidvr 
jusqu’il ce jour comme incurable réunit fout?, 
les conditions de l’infaillibilité,et assure la gué«- 
Hson. Ce remède unique, presque providentiel,, 
ne petit tarder d'étre universellement connu 
Depuis le peu do temps qu’il a commencéd'étro' 
en usage, des cures rapides dans :le« cas déses-»- 
pérès ont été obtenues,et un nonbre considéra** 
Me «le certificats sont venus attestor sen effi-r 
cavité.

Le Sotiiériox est infaillible contre lamalndio* 
des voies respimtoires.il guérit lu phthisie | u 
moiiaire ou consomption, Pasthinc,les bronchi 
tes, la toux nerveuse, la gripe, PirriU tion de 
poitrine, l’insomnie, la catarrhe, la pulpitaüofc* 
du cœur, la faiblesse de constitution.

En vente «Inn* toutes les pharmacies.
Dépôt général pour la Franc :

No. JJ, rue do Caatiglioue, Paria..
Pour le Canada :

Cher, le Dr. PotniTisn, Dentiste, rue Shunt- * 
Jean, Québec,

AgcutM pour la Fuittunee du Canada :
Evans, Mrhcbr ht Cul, Montréal.
Agent pour Troi^UivUn» :

G. Edsor, pharmacien, coin des rues Notr«r 
Danw et «lu Platon.

Québec, 14 juiu 1871.—

N irt1, soussigné-, avons nommé Pu. I»E F O Y. 
«!«• i»’ nt illy, notr.* seul ng nt pour 1h cité «le* 
Troi-Rivièr* s, «t p< url s Comtés «le Nîcoletet | 
Champlain, û qui tous ordres ou lettr s doivent 
cire adr Sscs,

JOHN F. BROOKS k Ctn.

Proclamons la bonne nouvelle !
Que le Guano Khmers Suoshonirb et Pilules 

«h* Pc minent HommeMédrcin Indien, le Docteur 
Lewis J«)se,.litiF, de la grande Tribu des SShor- 
honées, ('nlonilvie Anglaise, accomplit les gui- 
risons l«*s plus merveilleuses et I«s plus éton 
n«nt« s «pie l'on ait jamais mentionné dans 
monde. Jamais dans les annales «U l'Distoire 
Médicale Canadienne, un tel succès n’a marqué 
jusqit ici Piutroiluctiou d'aucuno médecins.

POURQUOI ?

SIMPLEMENT pan e que les nombreux iagré-. 
«li« nu m««lecinaux précieux (tel que le» «x. 
traits «le l’écorce de cerisier sauvage, Podopkyl- 
Iuni, .Iunipi r, (jimssia, Sniartwred, Dandelio», 
llyoscramut, Nux Vomica, extrait composé de 
L'olocyntlic. Jalap, Socotrins, Aloes, Capsicum, 
etc., etc ,) «|iii entre dans la médecine combi­
née, sont tellement et si lmrmonicnsetaonl 
« lussilics et composés qu’on en fait lu remède 
le plus efficace qui soit dan» le monde coania, 
et ne peut qu’agir sur lw système quad'uue ma- 
uière très-satisfaisante et très-désirable. QueL 
que N<»it votre état et quelque soil U temps, 

j remède atteindra le mal, et vous acre* étouué* 
j d«* la manière prompte avec laquelle vous ««rca 

une santé parfaite et à mie plain*»

PANNETON & RQCHELEAU
I

Marclictn<ls - 7'a illcu rs.m
RUE NOTRE-DAME,

Ou recoinmnmie fortement 
Sirop jxnirlaToux, le lilui- 

nie,rAstluno,!es A(iee- 
tions (îeN]?ronches

et de InGorge.

A sen 3 s il v aEaa gîa2 fvv.
Nous nv« us hc.Rt in d’un Ac^nt p« ur ht C:té 

des'I'r'«is-Rtvièr's 11 pour chaque patois'«‘d * 
« omtés «1 Nicnbït « t Ch «utplain.

Condition' lébéralcs C ux qui ont besoin 
d im Moulin à Coudre feront bien d’en pr<
0 r il ttun-nt Uentôt {.ayé leur moulin. Cireu-
1 dre» envoyées Grain tu «’adressant Ti

PH. DE FO Y.
G ntiîlv.

•

ü ul ag nt pour les comtés de Nicolet cl 
Ci.am] lain.

Genlilly, là Jrnvier 1872.

ANCIEN MAGASIN DK

h1
}BAUCHUa & TiîLMGSS!

Importai leurs

D’EPICEKIES,
VINS,

LIQUEURS,
PKO VISIONS,

A. E. OLLÏVIER,
Aswrtimmt général de

irlareliandises Sèciies,
Stock nouveau et dans les dernières modes, 
DP. A PS,

CASIMIR ES,
TWEEDS,

ETOFFES de Fantairi -,
Pour Robes, et'*., oie.

longue expérience do M. H: ROCHELEA U, 
comme tailleur, 1«* recommande avant age us - 
ment au public et à ses amis.

Q^yTUna visite est rosp«ctueusomcnt solli­
citée.
F. X. PANNETON H. ROCIIEKEAU

Trois-Rivières, 5 Avril 1872.

M. N. CHAEBONNEâU
A Phonn ur d'ii.form:r le public de la ville et 
de la earn; agite qu'il a constamment en mains, 
ii ses étaux, à la halle aux denrées, un assor­
timent complet de :
BŒUF, MOUTON,
VEAU, VOLAILLES,
LARD, LARD SALfi.
JAMBON. " KN QUART,
SAUCISSE FRAICHE, SUIF ET SAINDOUX 

“ FUIIÉK, ETC., ETC., ETC.
Une visita do ses amis et du pub'ic est res­

pect censément sollicitée, aux étaux No. 10, 
coin de la Huile,

A iJJBNSEIGVl DU

I.A GOMME D’EPI NETTE ROUGE a tou­
jours «‘«i la j lua liauie estime «1 s indigenes du 
C'Muula, et a j;«ui pendant !«mgt« mps «l’une 
grande t intuition pour la gué. is«»*i de ; Affec­
tons Pulrnorair s. tV»inme un grand nombre J 
«le nos remèdes «h motiqu s,elle a d’ab«>r«l «té j 
employée par l« s Sauvages qui avail nt beau­
coup d confiance* m h s vertus.

Jtfqu'ici « tin «m limbitud* «le dissoudre la 1 
GOMME dans l'Esprit «le Vin «d «le lu m- 1er j 
ensuite ii un p u d'eau, mai* la «juautit*- d’Ex- j
|. it ,1, Vin .■raplr.yù- pour <1.1 nir . tl-t np- | D IS MI SS ïffGSùi
pic ial»l^, était stconsnler.ibleqiiVlU*«letruisiit

«•ment b s effets Balsamiques et Calmants i ______
arr.ctéi isent la GOM M K.

Marquo «le Commerce
b«- ^

ENREGISTRÉE.

9;-J

The Lightning Wizard OiI.|™Kfc
Cetta »Héd«*cinc est agréable et on peut la 

! premlrr. eu toute sûreté, avec la certitude q«'«l- 
,/•,*"> i le opérera une guérison permanente dans Us.

‘.-Y-* ^ri* Mtalndies «le la gorge, des poumons, do 
‘ . .^rv^ foie, «k*s rognons, des organ es digestifs, «ta., «te.,

ainsi que les scrofules, les «litfer.Htg mal ad is* 
du la peau, l«s humeur» et toutes lot maladie» 
provenant «le l'impureté du sang, excepté la 
troisiî nn» ]ilin«e «le la coiinomption. On jsouit» 
obtenir en ko procurant le traité oh PalManae 
eu les circulaires clicx tous le» droguistes reo- 
p<*rtal»les au L’utuula, toutes les iuformatieas 
dé»iré«s, a ver des dircciions complètes sur la 
manière «lu faire usage du Reniè«le et des Pil«- 
!«•» Shoshonces ; ce livra que l’on peut obtenir 
gratis, contient aussi des Umoigaages «t due 
certificats de guérisons.
Prix du liemtide ch yviutde bonU>llDi 

d9nnr pinte $1.00. PUuUë, 2îk 
cents lu boite.L’HUILE

Mngicienm?
Années

eut io
qui

Dans c«*tte p épim*ion la GOMME s'offre ù 
l'appréciation «lu public, sous la forme d’un 
Sirop délicieux arec tor.t-8 ses propriétés na­
turelle».

•Il' bJi)

rnftHABÜ PAR

? ITà AV»

PHARMACIEN,
1-11, Grande Hue St. Laurent,

MONTREAL.

Bœuf et «lu Cauchou aras

Le Dr. J. EMERY CODERRE, Professeur de 
l'Ecole «le Médecine et Chirurgie «le Mimtréal 
(Univentilé Vu toria) ost parvenu, par de nou­
velles composition inr«le«'inales a obtenir 1 m 
résultats les plus snti.-faisants, dans un grand 
nombre «le maladieg. Sollicité par l«'s penonne.s 
qui avaient éprouve les heureux effets ci.* ces 
remèdes, 1 • Dr. Cod«*rre a« ong«*ntii\ « n stirv«.il- 
ler la prû| aration en quantité suffisante j ottr 
fsire participer le public «lans !«•« hicnf its do 
ci*s préparrations éprouvées «.*t approuvées.

La valeur dv ces r«*mcdes est présentée au 
public avec des garanties rarement attarliécK 
aux proïluits pharxuaccntiqiies. Ces )iré|>ara- 
tions ont été soumises a lYxamen des Prof« s- 
senr.sdo la Faculté «le Médecincde l’Univcrsitt- 
Victoria, è Montréal, tous anciens meth eins 
pratiquants rt attachés aux Hôpitaux ; et elle» 
ont reçu leur approbation. L’une «i«* ces pré­
parations a été employée u l'IIotcl-Dieu et a 
l'Asile de la l'rovidencc depuis un grand 
nombre d'années et a produit les meilleur,* 
effets.

lo. L'ELIXIR TONIQUE du Dr. Codern-, 
La célébré Eau Bfinéralc ’ n pour base 1 Iu«l. Quin. l«»«lurée. est employé 

rncmA n’ii pas foii égale comme nVr< un plein gue< c* dans l’Anèmie (appauvri.!- 
apéritif agréable et rafraîchissant. \ s»*m«*nt du >^ang). la Uhlorosc (pAle» couleurs),

4 , la Leucorribée (Üenrs blanches), lu Menstrua.
Un ou deux verres de Carrntmca. chaque tiuI1 difficilè, le» Affection Scrofuleus.-s h*« 

mutin, avant dejeuner, ou à tente autre beure, mft|aai«s de lo ocan, Darlrci», etc... les Pertes
Séminales Involontaires, dans la Consomption,

t r.! 1* Al f|«____ • . • *

£&*A vendre clics tous lost Pharma lens c*L 
Marchands «le la carnpagn

VA lift A TU A CA.

autre
lorsque l’cstom i«^ «‘st vide, durent In saison des 
chaleurs, rem'tira votre système frais et dispos.

I/Fan Minérale, de Carrutraea
est »yiUH rivale »*« mme r mètlo «lan» les en» «le 
constipation habituelle, «lu dérangement* de 
l'estomac ou de» intestins, d’cntlainmation

contre la Diarrhée et 1«.*h 'Transpiration», etc.,
' ' LE SmOP EXPECTORANT «lu Dr.

« raployé avec succès dans l«*s 
Catarrhes Pulmonaire*, l«*s Bronchites, la C’o-

EST nn remède qui arrête et disripc plus 
dlindispositions et de douleurs, «t établit un 
pjus parfait équilibra de tous h s fiuiih'S qui 
cir< u le dans le système humain, queue poumit 
le fain*, dans le même espace de temps, sucun 
médicament en usage.

L’Huile ElectiiqucMagiquengit «liract*ment 
sur Ici absnri»nnt.* et réduit les • ntlures glnn- 
tlulnires « t autres dans un temps iuareynblc- 
nient e« urt, et sans nu. un <l .ng« r provenant 
«le son usage dans aucune «ireonstam e.

( ’«st un remède interne et externe, compose I 
de rn inc-, d’herlics «-t «.’écorces, « t «pii r«*pr»e i 
sur des p oji iété» chimiques et 61 « triques «t 
I nr conséquent peu: « np iiquer dan» !<•* cris d».* 
«•éiang m nt dans la cir uhation «le* fluid;* 
nerveux «t vit.ux. (bi «levrait toujours en 
faire us rg»: avant «le f»ire l'essai d • tout autre 
r -ii.è»! , car «hm« pn*‘qn * tous h * «-ms, o’oat le 
» ul r turtle ellli uco pour le» rn dadiu» 
vaut. » :

• -i

nJfè

*m-

2o.
Coderre, «*»t

«>à il ven«lra, tn gros et eu détail, à de» prix 
très-réduits.

NAPOLÉON CHARBON N EAU. 
Trois-Rivières, 20 mars 1372.

chronique de* rognons, «le grn 'cll *, goutte, . «|u-luchct le Croup, lo Rhume éteins les cas
« . * .___• • . ■ ____ ^ . . A I... «... . • • . . 1 . •

A. VENDRE.

rbiniiHti-nic (spécinlem nt les nymptômes 
chronique*,) scrofule, malndies «le Ik peau «le 
toute* sortes, dysp«.*p*ic. luttcjnrnf de cœur, 
aridité, et comme purgatif après une orgie, clic 
c«t impayable.

IJFnn Iffinéntlr dor«rri*<rJ»(!îi.
sortant toute fraîche des Sourcés de Plantagc- 
nct, Ont., est en vente dans tous le* hbtcls et

Mal do tète, mal rîc dents, raM de gorge, 
dmrihev « t «iyft»<.ti(erie, névralgie, entorec* 
colitpic» et 1 s cramp •*, ch-dcra, clmlere-more 
bu.%, iJiiunalisme, fièvre iu cnnitteuK* fièvre 
tr inbliint , douleur «h,ns k* dos , t h * crûtes la 
toux »t le i hume, pl u rosie, surdité, l'u»tiune 
inflammation de* inlc.\tin*,dysp pde é résiné le * 
l»iin**mint de cœur, b.ffluie, eng *1110, les cors* 
etc., etc., < Ur. ’

Garde s-la dnns votre famille, la mnludic

dan* tautCN Ick phsrmncic* et nillcpr», dan* ■ ttgreaMe* au gout.

«k Consomption, «rtc.
3o. LE SIROP DES ENFANTS du Dr.

Cod«rrre est,de Unite* k*s préparatioii* en usage
celle qui produira le* meilleurs effets, dan* le* .................... . , . .
Colique*, Di rrliée Dy*HenU*rie, IVutition don- 11 len 0,1 0,1 1 ^ “Heml le nu in*,
lotirreu*»*, Insomnie, Toux, lilitime, Coque­
luche, etc., etc. Ygwnm » » * * .

Tout»** ce* préparations ont l'avantage d’ètrc j V ln,A '^natuio sur l'enveloppa do 
.. « " ? «!'* - oouieille.

cha-

A Sî/*. Gcrtrntle, 8000 pieds d’orme et 
frêne, planche» ut madriers, d».* première qua­
lité.

CHARLES OUAMPOL’X. * 
Trois-Rivières, 3 juil!«t 1372 ' ^

tout le Canada, et un peut en avoir «*.1 baril* 
et en paniers en s'adressant aux propriétaires,

WINNING, HILL & WARS 
380$ Hue St. Rrtul,

M 0 X 7 R E A L
10 juillet 1372^—^11X1

En von to <rhcx les principaux plmtiuacicns. 
Agence générale chez L\ MANB, Cl.A RE et 1 

Ci^*., No. 3*J4, Itiï«i St. Paul, .M«»ntréal
La Profession médicale p* lit obtenir «lu Dr. 

Coderre toute inforrnnticn sur la composition 
de ce* Itélnède* an No. 392, Rue du Palais 
(ci-<lovant Rue Lugauchellèro), Montréal,

1er Juiu 1872

D. RICHARD.

Prix ClS. la bouteille.

St CilfiHn, îtf Janvier 1H72

StUTMLD.
J C. Chaiibbulaix, Eca.—Le prisent cal [>ovtfr 

certifier qu’il y a environ troi» an* ja fus aflbo. 
té d une bronchite, qui «itira environ 18 mois. 
Je souffrais tellement pnr le défaut de respira­
tion qu'il était très difficile pour moi dt parler, 
et pendant la nuit je me lovais souvent pour 
m’empêcher d étouffer. J’ou* recoars à trois 
médecin* les plu* éminent* dans le 00mté do 
Northnmber'and pendnnt vaviron une anuéa 
sans en recevoir aucun nvanUge. Kffeciivo- 
mentje con tin «l'iis »\ empirer. Enfin 01 ma. 
coiiHeilla «lo fuite usage du grand reraWe 
Shot hom es. J’en nchutai uns Ijoutoille «tje la 
pris et quand j«* l'eus à peu près finie je corn* 
mcnçai »» ressentir un peu du mieux. Je conti­
nuai à en faire usage jusqu'à c«r quo j'sn eu* 
pris trois bouteille», quand à ma salis Ur iio», 
jo trouvai qm» j'étais aussi bioa qu* j« Tav»i* 
été avant ma maladie, ut j’ai consorvé c* blwm- 
Llrc depuis.

JOK7I SILVER, J. P.
Assennenté devant moi, à Bmiifcfield, ce €* 

jour «l'avril 1270.
J. M. WELLINGTON, J. P.

GUÉRISON ÉTONNANTE DE LA IfALA- 
DTU DBS POUMONS.

Buooklys, fi avril 18T0.
J. C. CHiuinuw, Eob.—Monsieur,—Je cer­

tifie que mn femmo était très malade de la 
nialn«iie de* poumons. L« niéd««sA l'avait 
ubnmlonh/io. Il avait déclaré qu’il y avait 
de* tubercule* sur Jci poumons ai que la méde­
cine ne poitrail rien foire. En dernier restart 
j’achetai une lx>uteille du Grand Remède Siiae- 
hoiiue*. Au bout de deux jours, les syvnp^ 
me* changèrent au mieux. Mlle soutint* à 
suniéliorcr *i rapidumcut qt^aprés la premiAsu 
boutcilh*, elle pouvait s’asseoir. Mti son Clouatri 
la remède elle *e rétablit ftarfoitemsat.

Vous pmnr-t ptiblisr < os foi U pour Tavaata- 
gc «1» « enx qui soraitrit aflUetés de la mima 
maladio.

T. G. BROWM,
Ministre Episcopal!ni Méthodisto

En vente clics B, G. EcUetv, rue tU\ Hidtm 
Trold-Rivières.
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